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“Voue «ver une doubla mission : premiè­
rement, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l’ajoute oue c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.”

Son Esc. Mgr lldebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada
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Des accidents ont fait sept if*4

morts notre
e

region
On compte 3 noyades, une double asphyxie au gaz et 2 accidents de la route

Lo poliHque

M. W. Latraverse 
serait candidat 
dans Mercier

M. Wilfrid Latraverse, journa­
liste, directeur de l’Action familia­
le et ex-organisateur de Thon. P.- 
J.-A. Cardin, serait condidat à la 

» prochaine élection complémentai­
re fédérale dans le comte de Mont­
réal-Mercier.

M. Latraverse, qui a appuyé 
Thon. Joseph Jean, lors de la der­
nière campagne électorale, aurait 
l’appui d’un bon groupe de rési­
dants du comté de Mercier, ce qui 
l'inciterait à briguer les suffrages 
pour devenir candidat officiel du 
parti libéral.

La succession de l’hon. Jean se­
ra cependant très contestée à ce 
qu’il semble. Les rumeurs voulant 
que les maires de Pointe-aux- 
Trembles et Montréal-Est, MM 
Monette et Courtemanche tentent 
d’obtenir cette succession, persis­
tent encore.

D’autres candidats possibles, 
mais moins sérieux, ont été signa­
lés en fin de semaine. Des amis de 
M. J.-Prançois Leduc, ancien dé­
puté à la Législature de Québec, 
pour le comté de Laval, voudraient 
le voir sur les rangs.

On mentionne aussi le nom du 
maire de Ville St-Michel, M. Char­
les Lafontaine.

Des observateurs du comté sont 
d'avis que quel que soit le choix 
du parti, il y aura contèstaüon. 
Une couple de candidats éventuels 
ont bien l’intention de se présen­
ter sous l’étiquette “libéral-indé­
pendant” ou “indépendant” s’ils ne 
sont pas choisis comme candidats 
officiels.

Dans Laurier la situation de­
meure la meme, à peu près. C’est 
M. Eugène Lefrançois qui serait 
le candidat libéral officiel.

Dans Jacques-Cartier la confu­
sion semble régner.

Le mystère plane encore sur 
l’attitude des autres partis. Cer­
tains sont d’avis que progressistes- 
conservateurs et C.C.F. présente­
ront des candidats dans les trois 
comtés vacants de Montréal. D'au­
tres sont d’avis contraire. Pour le 
moment, les chefs locaux de ces 
deux partis “attendent et obser­
vent”.

Les régies de 
guerre abolies 
par la Suisse

Berne, 12 (Reuter) — Par une 
majorité relativement faible, le 
peuple suisse vient de retrancher 
a son gouvernement ses pouvoirs 
spéciaux du temps de guerre, pou­
voirs rarement utilisés d’ailleurs. 
Seulement 40 pour cent des élec­
teurs inscrits ont exercé leur droit 
dans ce plébiscite, donnant ainsi 
un résultat de 281,900 voix contre 
272,300. A l’avenir le conseil des 
ministres de Berne ne pourra donc 
plus se réserver certaine législa­
tion et l’adopter par simple décret, 
mais devra la faire approuver, 
comme tous les autres bills, par 
le parlement fédéral.

Quatre tragédies, survenues dans 
la région métropolitaine durant la 
fin de semaine, ont coûté ia vie 
de 8 personnes.

De plus, on a retrouvé dans le 
St-Laurent, près de Sorel, le corps 
d'un homme qui n’a pas été iden­
tifié et que l’on croit mort depuis 
plusieurs jours.

Notons que l’accident survenu il 
y a une semaine à Pointe aux 
Trembles, a causé la mort d’une 
deuxième personne. Il-s’agit cette 
fois-ci de M. Lucien Leclerc, 27 
ans, de Shawinigan. D’autres victi­
mes de cet accident, où l’on avait 
compté 15 blessés graves, sont 
dans un état critique.

Enfin, on rapporte que M. Gaé­
tan St-Martin, 35 ans, 2215 rue 
Dandurand, est mort de bonne heu­
re ce matin, à l’hôpital St-Luc, des 
suites d’une bagarre qui avait écla 
té le 26 août dernier, au coin des 
rues Berger et Ste-Catherine.

Meurtre, suicide ou accident ?

La police municipale poursuit 
une enquête serrée sur les circons­
tances qui entourent la mort d’une 
veuve, Mme Rita Laframboice, 45 
ans, et de sa fille Denise, âgée de 
14 ans.

Hier après-midi, on a découvert 
qu’elles étaient mortes d'asphyxie, 
dans leur logis situé S 8292 rue 
Saint-André. Cinq robinets du poê­
le à gaz étaient grands ouverts.

Double noyade

Deux Montréalais se sont noyés 
dans le lac Saint-François, hier 
après-midi, entre les Cèdres et St- 
Timothée.

Il s’agit de M. Lucien Tremblay, 
30 ans, 1620 rue Sainte-Elisabeth, 
et de M. Roland Labelle, 30 ans, 
2305 rue Iberville. M. Léopold 
Tremblay, 21 ans, frère de Lucien, 
était avec eux au moment de la 
tragédie; il a échappé à la mort 
de près.

C’est lui qui a raconté comment 
les trois jeunes gens étaient en 
train de faire une promenade dans 
une embarcation munie d’un mo­
teur, lorsque celui-ci cessa soudai­
nement de fonctionner. L’un des 
jeunes gens se mit alors à ramer, 
mais un faux mouvement fit cha­
virer la chaloupe.

Lucien Tremblay et Labelle cou­
lèrent à pic. Quant à Léopold 
Tremblay, des vagues ont poussé 
son corps inanimé vers une petite 
ile des environs, où des sauveteurs 
sont allés le chercher. Ce matin, 
on n’avait pas encore retrouvé les 
corps des noyés.

S'est-elle noyée ?

On présume que Berthe Lacom- 
be, 42 ans, une malade qui s’était 
évadée samedi de l’hôpital Saint- 
Jean-de-Dieu, s’est noyée dans la 
Rivière-des-Prairies. Ses vêtements 
ont été retrouvés au bord de l’eau, 
près d’un yacht, La police poursuit 
ses recherches.

Motocyclette

Rappelons (voir journal de sa­
medi) que vendredi soir, à Mont­
réal-Nord, M. Waipen Dimitri, 35 
ans, 4141. rue Henri-Julien, a été 
tué instantanément lorsque sa mo­
tocyclette est entrée en collision 
avec un camion chargé de sept 
tonnes de pierre concassée.

Sous un tracteur

M. Roland Latour. 35 ans. fer­
mier de Notre-Dame-de-Lourdes,

comté de Joliette, est mort samedi 
soir lorsque le tracteur qu’il con­
duisait est tombé dans un fossé 
d’une profondeur de douze pieds.

L’homme a été écrasé par sa ma­
chine et ce n’est qu’une heure 
plus tard, environ, qu’un passant 
a noté, dans le fossé, les phares 
allumés du tracteur. Il semble que 
M. Latour soit mort instantané­
ment.

Quelques accidents

Huit personnes se trouvaient 
dans une automobile lorsque celle- 
ci est allée s’écraser sur un arbre, 
près de la chapelle de la Répara­
tion. Le chauffeur a été fort gra­
vement blessé; il s'agit de M. Fer­
nand Lemay, 25 ans, 136, 3e Ave­
nue, Ville Saint-Pierre. Deux de 
ses passagers ont subi de moins 
graves blessures; ce sont Mlle 
Françoise Roger. 19 ans, 373. rue 
Lelièvre, Montréal-Est. et M. Hen­
ri Abel, 25 ans, 136, 3e Avenue, 
Ville Saint-Pierre.

Fernand Gosselin, 10 ans, 2512 
Théodore, a eu le crâne fracturé, 
hier, lorsque des voisins qui 
jouaient au fer à cheval lui en ont 
envoyé un dans le front.

Francine Bonami. 4 ans, 4304c 
Delaroche, a été gravement b'es- 
sée dans les environs de sa mai­
son, lorsqu'elle a été frappée par 
un camion.

Jean-Claude Beauchamp, 14 ans, 
8078 St-André, est un élève du col­
lège Saint-Ignace, à Rosemont. 11 
jouait hier au baseball, dans la 
cour de cette institution lorsqu'il 
reçut un bâton sur la tête. Aujour­
d'hui ce collégien est à Ste-Justine.

Vincent Angelini, 13 mois, 3360 
Ridgewood, était en visite avec ses 
parents à 2917 rue Springland, sa 
medi soir. C’est là qu’il est tombé 
dans un escalier et s’est fracturé le 
crâne.

Jacqueline Dufresne, 26 ans, 819 
est, Demontigny. s’qst fracturé le 
crâne hier, en tombant dans un 
escalier à l’intérieur du restaurant 
“Miss Montreal”, 7600 boulevard 
Décarie.

LA POLIO

13 cas locaux, 
et 14 étrangers

Vnici le situation de la paralysii 
infantile à Montréal, suivant un 
communiqué émis à midi, aujour­
d’hui, par le service municipal de 
santé:

“Le nombre des cas locaux de 
poliomyélite dans la ville de Mont­
réal pour la semaine finissant le 
vendredi 9 septembre, à 5 heures 
p.m., s’élève à 13, soit un total 
de 186 à date. Le nombre des décès 
enregistrés reste le même, soit 7.

"En plus, il y a, hospitalisés dans 
les hôpitaux de Montréal, durànt 
cette même semaine, 14 cas étran­
gers, soit en tout 182 cas venant 
de diverses municipalités de la 
province et même d'ailleurs, dont 
66 des autres villes de la région 
métropolitaine, distribués comme 
suit: Verdun, 14 cas (1 décès); 
Montréal-Nord, 12 cas; Outremont, 
11 cas; Lachine, 10 cas; Westmount, 
8 cas; Ville-Saint-Laurent, 3 cas; 
Pointe-Claire et Valois, 3 cas; Ville- 
LaSalle, 2 cas; Ville-Saint-Michel, 
1 cas, et Ville-Mont-Royal, 1 cas. 
Parmi les cas de l’extérieur, il y a 
eu en tout 12 décès.”
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23 PERSONNES SONT MORTES LAI Dix-neuf passagers at quatre 
membres d’équipage sont morts vendredi après-midi quand un avion 
des Canadian Pacific Airlines s’est abattu près de Sault-au-Cochon,

W CP J
à 40 milite è l’est de Québec. On peut è peine reconnaître le OC-3 
sur cette photo. On e retiré déjà 22 cadavres des débris de cet
avion. (Photo C.P.)

L",Union des employés 
de la Cité" cesse 
d'exister

Québec, 12. — Un avis de la 
“Gazette officielle” annonce que 
l’existence corporative du syndicat 
professionnel ’TUnion des em­
ployés de la Cité de Montréal” a 
pris fin. Cette union avait été fon­
dée par les employés manuels de 
Montréal il y a quelques années. 
Elle avait porté concurrence à la 
Fraternité canadienne des cm- ;

On cherche le 23e cadavre de la 
tragédie aérienne de Saint - Joachim

Sault-au-Cochon, 12 (De notre 
envoyé spécial) —- On recherche 
activement aujourd’hui le cadavre 
de la 23e victime de la tragédie 
de l’air qui s’est produite ici ven­
dredi après-midi lorsqu’un appareil 
ries Canadian Pacific Airlines, un 
DC-3, s’est écrasé sur le flan" 
d’une montagne. C’est à quarante 
milles du heu de l’accident, à 
Donnacona, que l’attention s’est 
portée ce matin, où un vaisseau a 
débarqué le cadavre d’une per 
sonne non identifiée, qui a été 
pêché dans les eaux du St-Laurent.

Il se pourrait que ce soit là le 
cadavre de la 23e victime, M. Hen­
ri-Paul Bouchard, de Baie Comeau. 
L’on croit que M. Bouchard aurait 
pu être projeté hors de l'avion au 
moment de l’explosion et serait 
tombé dans le fleuve. Son cadavre 
a été péché à quelque distance de 
Sault-au-Cochon par l’équipage du

ployés municipaux, affiliée au Con , naIvlrt‘ “Emmanuel”, 
grès canadien du travail. Lc? chercheurs qui se Irouveqi

Toutefois, par la suite, un scru *iVr Jcs lieux de la tragédie ont 
tin tenu chez les employés ma-1 11 'cur champ de lerherches
nuels, pour décider si l’Unioti 5?“!, tHp„n m1- pne11T*,™uyer lc. ca- 
grounait la majorité de ees em dav.rc "C M. Bouchard, le seul qui S avait été ncSement favor^. | n a,t ^ ^ retrouvé.
Me à la Fraternité. Le transport des vingt-deux

--------------• ------- ------- j dépouilles

Les restes mortels des 22 autres 
victimes ont été transportés à 

; Quebec tard samedi soir, à bord 
d’un train spécial dépêché aux en 
viron de Sault-au-Cochon. La lu- 

_ . i -j- , ... j mière blafarde des torches électri-
Cet après-midi, le maire Houde i ques et des arcs de gaz acétvlène 

recevra a 1 hotel de ville, le choeur I installés le long de la voie 2i cer 
“A coeur joie”, formé de scouts j cueils ont été déposés dans le four- 
de France. | KOn funèbre attaché au convoi Plus

LE CHOEUR 
"A COEUR JOIE"
A L'HOTEL DEVILLE

d’une centaine d’officiels du Paci­
fique canadien, quelques journalis­
tes et tous les secouristes dépê. 
chés sur les lieux assistèrent avec 
émotion à cette lugubre cérémonie. 
De bonne heure dimanche matin le 
tr.Uh reprenait sa course vers Qué­
bec.

L'enquête

Les enquêteurs du ministère fé­
déral des transports qui ont exami 
né les débris, questionné les té 
moins et recueillis plusieurs ins­
truments pourront sans doute éta 
blir de façon assez précise ce qui 
s’est passé à bord de l’avion au 
cours des dernières secondes tragi­
ques.

Les conclusions de l’enquête, 
qui est poussée à fond, seront pro­
bablement rendues publiques dans 
un mois .

L'endroit de la tragédie

L’endroit exact do la tragédie est 
situé à 16 milles de Saint-Joachim 
et à 3 milles environ avant la pe­
tite gare de Sault-au-Cochon, où 
résident quelques pêcheurs. C’est 
de ce dernier endroit que devait 
venir le laconique message annon­
çant qu’une tragédie de l'air venait 
rie se produire. Il n'y a pas de 
route pour se rendre à ect endroit. 
Tout le long du fleuve, dans un 
passage à certains endroits très 
étroit, court la voie ferrée. Par­
tout des cans surplombent la voie

I> travail des premières recher­
ches a été rendu difficile à cause

Première Édition . de r “Evangeline”
Un grand rêve enfin réalisé ! - Les Acadiens ont aujour­
d'hui leur journal quotidien ~ La part du Québec dans cet­
te réalisation - Message de Son Excellence Mgr Norbert 

Robichaudr archevêque de Moncton
Moncton, 12 (Do notre envoyé 

«pécial) — L’hebdomadaire aca­
dien “L'Evangéline” publie au­
jourd'hui sa premièrt édition quo­
tidienne. C'est un événement qui 
réjouir* toute la population aca­
dienne et tous les amis des Aca­
diens.

I*s lecteurs du “Devoir" con­
naissent bien l'histoire de ce petit 
hebdomadaire, fondé il y a 61 ans 
à Weymouth. N E., et qui au dé­
but du siècle déménageait ses pé­
nates à Moncton. Depuis fl a évo­
lué. grandi, pour devenir un biheb­
domadaire, puis un trihebdomadai- 
re et enfin, aujourdhut, un quo­
tidien

C’est à force de luttes et de tra­
vail persévérant que le Comité 
permanent de la presse acadienne 
est parvenu à réaliser son idéal

En 1943. après plusieurs années 
dYtude* et de travail de prépara­
tion. Ion a commencé à songer sé­
rieusement à la fondation d’un 
journal quotidien. Une grande 
campagne de souscriptions popu­
laires fut alors lancée dans tous

solennité hier. Son Excellence Mgr 
Norbert Roblchaud, archevêque de 
Moncton et le grand promoteur de 
l’expansion de Ta presse acadienne, 
formulait ses voeux en faveur du 
nouveau quotidien.

Messoge de S. Exc. Mgr Robkhoud \ d'Evangéline et L’Ordre Social.
_____. . Aussitôt un nouvel hebdomadaireVous vous rappelez, chers fi voyait le jour: L'Evangéline, jour- 

9'»* f e*}. au lendemain de nai nbre. journal catholique, à di- 
consécrstion épiscopale, le rection et administration laïque, 

20 décembre 1942, que, dans une .journal de la Bonne Presse, desti- 
ercu * r,c clergé et aux né | servir de précurseur au quo- 

fidèles, nous placton» devant l'opi- tidien 
nion publique 1s nécessité d un

démodé. Les armes du soldat mo- 
J derne ne sont plus l’épée l’arc 
et la flèche, et l’arbalète; c’est la 
mitraillette, le lance-flamme et le 
canon. Le périodique, l'hebdoma 
daire, la revue participent bien a 
la puissance de l’imprimé; mais 

I combien plus moderne et plus efli 
le quotidien.ment de mettre sur pied l'organis- m0* est le quotidien 

me nécessaire à la publication! «r’est un Innmxi 
d'un quotidien Au début de mars 1 tholiaùc Sa dircrfinn^jr'i! ^*^
1944, une nouvelle société éditri-1 tlon^nt

S «TÆîïtÆrSÎ. toi ! T‘” 5UI ;

assurer la liberté du journal avec 1 bon Acadienne d’Education, et pat 
son droit inaliénable de ' .............................. ..........“---------------- surveil­
lance dans les questions de foi et 
de morale, et d'autre* qui s'y rap­
portent directement; mais dans 
tous le» autres domaines, elle Isis 
sera l'orientation du journal i des 
laïques, choisis pour leur prurirnpublique _______  ___

journal quotidien en Acadie Aussi- Les coroctéristiouas de et journal! *?ns Mthollque. et for
” ' mes a I école de* enseignementstôt une campagne de souscription 

s'engageait, el nous fournissait 
pour les province* Maritimes la 
aomme de S73.000.

“Le 24 février 1943. à une as

“Le quotidien a été conçu dîna 
l'allégresse et l'enthousiasme d’une 
csmpagne de souscriptions. Pen­
dant cinq ana, il a connu une

_ enseignement 
de la fol et des directives du Sain' 
Siège. Journal catholique et non 
uniquement religieux, "L’Evangé- 
line” aura pour mission "d

les milieux français du Canada. En I Comité Permanent de la Survivan 
Acadie, l’on recueillit *75,000 tan- ce Française remettait à notre Co
dis que simultanément, dans la mité Permanent de la Presse Ara i «nuer au sein H’.me rolioétiuii* n province de Québec le Comité dienoe la somme de *100.000. don *0'nV 'en eÆ avec de
permanent de la survivance Iran de la province-soeur en faveur de i carictéristtaues bien définies ^ 
çaisc recueillait^IlOO.OOO pour ve la création d’un quotidien «n Aca- ! ^st un joumal qSien t*

°1*......... .. . „ , journal en général est une arme
Encourages par ces résultats, puissante Mais son efficacité est 

nous noua occupions immédiate-1 singulièrement compromise, s'il est

nlr en side I “L’Evsngéline 
En la tête de la Nativité de la 

B V Marte, dont on a célébré la

de vulga­
riser les trésors de la vie chrétien 
ne dans >«>s rapports avec la vie 
individuelle, domestique, sociale 
et publique" (Pie XI). A travers 
toutes les pages du journal, son 

d'instruire et 
mentalité catholique 

raison détre, la mission qui lui1 de ses lecteurs, d'infnrmer et de 
est réservée, et le rôle qu il doit i„„h n u'r'Rcr rans un sen chrétien I npi

nion publique, et de se faire en 
tout temps l'interprète de la vén 
té, de la foi et de la vie chrétien

semblée nuhlioôi de i. wïiu Hi, Période de gestation laborieuse et

noua était donné d étendre la cam ' L'nffnt “ * d un
pagne Jusque dans la Province de
Québec. Et au Congrès de PAsso '!*!*’r„T!nP »"’•"tant aussi, il ----- - «. H.„„ ul

rnmiiï I. c-.V.-'i.'.-L «‘SO de sa survivance. C'est sa de former la ment*

du manque de voie carrossable. 
Malgré tout, ii est remarquable de 
constater avec quelle rapidité les 
premiers secours ont été rendus 
sur les lieux.

Quelques heures à peine après 
la tragédie, détectives et policiers 
avaient atteint les lieux par des 
moyens de fortune et montaient la 
garde auprès des restes de l'ap­
pareil. Cette surveillance n'a pas 
cessé depuis et se continuera tant 
que les débris n'auront pas été 
enlevés de la forêt.

Officiel des CPA. sur les lieux

A 11 h. samedi matin, le prési­
dent Grant McConnachie, des Can­
adian Pacific Airlines et son assis­
tant, M R B. Phillips, arrivaient 
tous les deux de Vancouver à 
bord d'un avion spécial. Tous deux 
avaient quitté la côte du Pacifique 
vendredi dans l'après-midi, en ap­
prenant la triste nouvelle Se re­
layant aux contrôles de leur ap­
pareil, ces deux experts de l'air 
atteignirent l'aéroport de l’An- 
cienne-Lorettc en un temps re­
cord.

Vers midi et trente, le convoi 
qui devait aller chercher les restes 
mortels des victimes quittait Qué­
bec pour le Sault-au-Cochon. 
Etaient montés à bord les équipes 
de secours et une trentaine d'hom­
mes de la maison Germain Lépine, 
Liée, de Québec.

Parmi les personnalités qui ont 
voulu se rendre sur les lieux de 
la tragédie l’on remarquait MM. J, 
D. Dalton, surintendant général 
des C.P A., L.-P. St-Hilairc. agent 
général du Pacifique Canadien à 
Québec, le lieutenant-colonel Jean 
Marchand, directeur des relations 
extérieures, le consul américain, 
M Reginald P. Mitchell, M. J. Bus- 
sières, du département de* récla­
mations et une foule d’autres offi­
ciels du Canadien Pacifique ac­
compagnaient le président McCon 
nachic.

Une seconde équipe de secours 
est montée à boni du train de St- 
Joachim Lc curé do cette paroisse. 
M l'ahbé Rosaire Veilleux, seal 
joint aux secouristes pour aller 
réciter les dernières prières au­
près des dépouilles.

Chemin de portaga

Pour atteindre le lieu de la tra­
gédie, l'on a dû tracer, dans la fo­
rêt, un chemin de portage t l’en­
trée duquel s’est arrêté le tram.

Ce chemin de portage a été tracé 
à la hâte dans la nuit de vendredi 
à samedi par une équipe spéciale, 
(“eat a l'entrée de ce chemin que 
l'on descendit tout le matériel de 

, . . secours et les tombes. Sous la dl- !
tant sur le fait que cette oeuvre du rection de guide» d'expérience,' 
journal quotidien, catholique et ( j on g>6t enfoncé par groupes, à j 
français, est belle, utile, progressi- hmtérieur de la forêt L'ascension 
ve mai» qu elle est vouée au néant, rie ce cap extrêmement boisé était j 
.sans la coliaboration de tou». j rendue encore plu» difficile en rai» 

¥ * * »on de la pesanteur des accessoi ’
VEvanQéUm a aujourd'hui un rr* ^ urgence ou’i) fallait hisaer 

tirage d'environ fl,000 copies, qui iu<J}J **1 A trois quart» de ;
sont distribuées en grande partie »j mille environ du fleuve, Juste au
i* -i- t -____ __ :1 mH il* H’tmn ‘'rniilfta'* g|»»iL le

çais, Il s'adresse avant tout, en ef­
fet, à la population française des 
Provinces Maritimes. Aussi est-il 
rédigé en français; s'inspire-t-il 
d'une culture française authentl 
que, et visc-t-il à être agent d'es­
prit français, instrument de con 
servation et d'épanouissement de 
notre patrimoine, de nos traditions 
et de notre langue française Loin 
de faire oeuvre "nationaliste”, 
“L'Evangéline” veut appuyer, sc 
condor et promouvoir le travail 
d'éducation française accompli

. . . . P*1
tous les autres organismes de no­
tre vie sociale, économique et cul­
turelle."

Son Excellence termine en mais-

Aux environs, à peine quelques 
arbustes étaient fracassés, ce qui 
semble bien indiquer que l’avion 
s'est abattu comme une masse et 
ne put planer. C’est d’ailleurs ce 
qu’indique la version de témoins 
oculaires. Dnn» toute cette masse 
de décombres, pas la moindre Ira 
ce d’un incendie; quelques réser­
voirs contenaient encore une cer­
taine quantité des cinq cents gal­
lons de carburant pris a l’aéroport 
avant le départ. Le reste semble 
s’être écoulé dans le sol.

A la suite des constatations d’u­
sage, les enquêteurs du ministère 
des transports donnèrent ordre 
aux sauveteurs de commencer leur 
travail. A l'aide des haches et 
crics, on parvint à dégager la par­
tie arrière de la cahïne. C'est là 
que furent localisées la plupart des 
victimes. Les policiers et les di­
rigeants de la maison Germain L6- 
pien firent une première identifi­
cation et le triste cortège fut achc-

fsuite à la troisième page)

IL SUCCOMBE A 
SES BLESSURES

Sherbrooke, 12, — Paul-Arthur 
Jacob, de Saint-Samuel de Fronte­
nac, est décédé samedi dernier des 
suites de blessures reçues lorsque 
l'automobile dans laquelle il avait 
pris place capota dans une courbe 
be dangereuse à un mille de Saint- 
Samuel.

L’auto, propriété de M. Thibault, 
de Québec, et conduite par M. Gé­
rard Deslongchamps, de Saint-Sa­
muel, a heurté un obstacle et subi 
des dommages considérables, bles­
sant gravement le jeune Jacob.

Le Dr E. Durand, de Saintüa.
'; tmiel, ordonna son transport à l'hô- 

pital Saint Joseph de Lac Mégan­
tic. La victime est décédée à l’arri­
vée à l'hôpital, moins d'une heure 
après la tragédie. Un verdict de 
mort accidentelle a été rendu dans 
ce cas.
CONFERE NcTdE 

M. COLEMAN MAZE
National Office Management An- 

sociajion donnera ce soir un dîner* 
causerie à l’hôtel Queen à fih. 15. 
Le conférencier invité est M Cole­
man L. Maze, professeur d'admi* 
nistration et vice président du dé­
partement d’administration et de 
relations industrielles de l’Univep. 
sité de New-York. M Maze parlera 
des développements des techniques 
administratives.

1
"\ h..

ViKlm
'4

M ■

la population de langue frança 
des comté* de Gloucester. West­
morland, Kent et Restigouche. L'on 
compte aussi un bon nombre 
d'abonnés dan* la ville de Monc­
ton et dan» lea principaux rentre* 
Irançais de la Nouvelle Ecosae et 
de ITIe-du Prince Edouard.

La direction du journal entend 
améliorer son service de livraison 
afin d'aider à sa diffusion M Jules 
Plamondon. gérant actuel, est en

sortir d'une “roulée’1 
malheureux appareil.

Lo scène
Ordre avait été donné de ne tou­

cher I rien avant l’arrivée des en­
quêteurs et dea officiel» de la cum 
pagnie.

L'avion fracassé reposait au mi­
lieu d’une légère éclaime de cent 
pieds à peine L'aile gauche, pra­
tiquement intacte, recouvrait en

DES VETERANS I — D»us* H»* rarai goélatta* encor* en service, 
amarré#, dam lo port d* Halifax, donnant au port un* atmosphère fa­
milière è tout le. vieux loups de mer. A gauche, c’est le "City of 
New York", qui * Iran.porté l'amiral Byrd dans l’antarctique en 1929, 
L'eutre, c'e.t "L'Américain", l'event-dernler trpl» mit» encore «rregii- 
tré eu Canada. il’ oto < P)

ne
"C’est un journil quotidien fra

louré d’un personnel compétent qui i partie l’ellc droite réduite en piè 
entend mener l’œuvre de la presse! ces soua la carlingue La partie 
quotidienne acadienne è de gran ) arrière pointait vers le firmament 
des realisations. a un ang'e de 90 degrés.

IN 4b PACI, PREMIER-MONTREAL

La Conférence du Commonwealth
par Orner HEROUX
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Les trop grandes demandes à l'Etat 
portent atteinte à notre liberté

La recherche de ta securité sociale ne doit pas 
conduire au socialisme, précise M. Dewey-C. 
Archambault, au banouct de la tête patronale 

La disparition de l'esprit de 
grandement le communisme

des Artisans — 
famille favorise
La forci1 plus grande dp notre la 

bourgeoisie, qui devient de jour en n 
jour plus égoïste, et la disparition^ 
de l’esprit de famille seraient les 
causes principales du succès di s 
communistes tant au Canada 
qu'aux Etats-Unis. Voilà comment 
M. Dewey-G. Archambault, ancien 
maire de Lowell et commissaire àd 
joint à la Commission d'assurance 
chômage du Massachusetts, a dé­
crit le plus grand mal du siècle, 
lors d'un discours qu’il » pronon 
cé hier, à l’occasion de la fête 
patronale des Artisans

T^e distingué conférencier s’a 
dressait a plus de 600 sociétaires, 
dont une centaine de ses compa­
triotes des Etats-Unis, au banquet 
qui fut donné à l’école Louis Joliet 
M Archambault a dénoncé les dan 
gers de l'infiltration communiste, 
non seulement aux Etats-Unis, 
mais aifssi au Canada par suite de 
la socialisation d’un nombre consi 
dérable de services qui étaient au | 
trefois du ressort de l enlreprise I 
privée. “La recherche de la sécu j 
rité sociale, sous forme privée, est 
nécessaire, a précisé le conféren i 
cier. mais chaque fois que l'indivi-j 
du demande cette sécurité à l'Etat j 
il y a abdication de la liberté.

M. Archambault avait été présen 
té par M Philippe V. Erard, diree j 
leur américain. Il a été remercié j 
par le président général de la So- j 
ciélé des Artisans, Me René Paré, ! 
qui a aussi annoncé que les direr j 
leurs de la Société avaient l’inten , 
tion de fonder un service d’action * 
sociale afin de m'eux faire corn 
prendre au public les avantages de ,

liberté telle qu’elle existe au Ca 
ida et aux Etats-Unis.

Son Exc. Mgr Charbonneau a 
aussi prononcé quelques mots au 
cours du banquet pour féliciter vi*] 
veinent les Artisans de leur travail 
de fraternité, qui fait tant pour 
le maintien rie la survivance 
(aise en Amérique,

Iran-

Le banquet annuel de la Société 
des Artisans avait tété précédé d’u­
ne grand-messe chantee par l’au- 
mônier général de l’Association, M. 

; l'abbé Donat Godin, en l’église du 
! Très Saint-Sacrement. S. Exc. Mgr 
i (’harhonneau assistait au trône. Le 
i sermon a été prononcé par le R 
I P Roland Lavallée, O M.I., de Lo- 
I well. Mass , qui a décrit quelques- 
uns des avantages fournis par la 
Société aux Franco-Américains. Il 
a particulièrement insisté sur la 
nécessité d'un plus fort recrute 
ment nfm de donner à la Société 
dns Artisans une influence encore 
plus grande sur les destinée* de 
notre race.

La France veut 
pénétrer le marché 
des Etats-Unis

Washington. 12 (A.P ) — Le mi­
nistre français des Finances, M. 
Maurice Petsche. a déclaré que son 
pays a l'intention de lancer un 
grand mouvement d'exportation 
pour “atteindre plus complètement 
le marché américain”

A une conférence de presse. M 
Petsche a dit qu’il travaille déjà à 
la création d’un organisme privé, 
en France, pour promouvoir cette 
campagne d'exportation

I,e succès de ce mouvement dé­
pend de ia façon dont les Etats- 
Unis peuvent nous aider II a fait 
allusion à la revision des tarifs, 
"dont, dit-il, nous n'aimons f pas 
parler trop pour le moment”.__

M. F. Chaves,
président
intérimaire

Asuncion, Paraguay, 12 (A.P) — 
Le Dr Felipe Molas Lopcz a dé­
missionné comme président du Pa­
raguay, samedi soir. I-e Congrès 
a nommé, hier, M. Federico Cha­
ves comme président intérimaire.

M. Chaves, âgé de 70 ans, était 
le ministre des Affaires étrangères 
et juge de la Cour suprême.

24 morts violentes dans l’est du 
Canada, en fin de semaine

(Par la Canadian Press)
Dominic Marinacci, Windsor (mortVingt quatre personnes ont , 4 m iul à la suite d-un accldent); 

du I* vie accidentellement nans 0_u—^ no r:»i»
l’est du Canada, durant la derniè­
re fm de semaine.

Avis de décès

MELANÇON. - A Montréal, le 
9 septembre 1040 à l'âge de 7!i 
ans, est décédée Mme veuve Ed 
mond Melançon, née Hudon (Ma 
rie). Les funérailles auront lieu 
mardi, le 13 courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure | quel 
de son fils, No 343, avenue (Juer 
b es. â 8 h 30 pour se rendre à 
l’église Sainte-Madeleine d’outre* 
mont, où le service sera célébré 
â i) h et de là au eimetière de 
la Côle-dea Neiges, lieu de ta 'é- 
pulture Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

Dans la province de Québec, 
trois accidents ont coûté la vie de 
deux personnes; le total des morts 
violentes dans notre province s’est 
établi à 12. dont fi pour la seule 
région de Montréal. (Voir ailleurs 
le reportage sur cellcs^i).

M. et Mme Joseph Alphonse Mo 
rin de Stoneham. ont été tués 
dans cette localité, samedi soir, 
lorsque le camion loger dans le- 

ils se trouvaient est entré en 
collision avec une automobile mi 
avaient pris place 5 personnes. Ces 
dernières ont toutes été blessées, 
mais leur état n’est pas grave.

.U an Rédard, 55 ans. de Québec, goi|> 
a été tué non loin de là par un 
camion, dont le chauffeur ne s’est • 

rêté après l’accident.

Mme E. Boehmer, 73 ans. Galt 
(brûlures reçues dans l'explosion 
d’un poêle); Mme Katherine Kyr- 
zakos. 76 ans, Sudbury (tuée par 
un train).

POUR RAVITAILLER L'ARCTIQUE — C# navire moderne, qui a été tancé il y a dix jours aux chantiers 
maritimes da Lauzon, remplacera le Nascopie, qui s’est perdu dans l'Arctique il y a deux ans. Ce navire 
de 276 pieds, baptisé "C. D. Rowe” est la propriété du ministère fédéral des transports. Il ravitaillera les 
divers postas de l'Arctique à compter da l'an prochain. (Photo C.P.)
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INAUGURATION DU 
PARC KIRKLAND

L’inauguration officielle du parc 
Kirkland, à Ville Saint-Pierre, a eu 
lieu hier après-midi. Il est situé, 
rue des Erables, entre la 3e et la 
4e Avenue. Samedi, M. l’abbé 
Emile Léonard, curé de la parois­
se, avait béni le chalet.

Des épreuves sportives ont mar­
qué la célébration inaugurale de 
dimanche, ainsi qu’un concert, 
dans la soirée, qui s’est terminé 
par un feu d’artifice.

Le parc porte le nom du Dr 
Kirkland, maire de Ville Saint- 
Pierre depuis 1938 et député pro­
vincial de Jacques-Cartier.

Les prix des matières premières 
sont trop élevés en Grande-Bretagne

Pour permettre un coût de production aussi bas 
que celui des industries américaines — Rende­

ment plus élevé que la main-d’oeuvre

Les Trois Grands discsîeraienl de 
leur. ■■■■. à l'égard de la Chine

LUSSIER A Va renne s. le 10 
septembre, à l'âge de 81 ans et 10 
mois, est décédé Arthur Lussier, 
époux de feu Rose-Anna Senécal 
ci père du chanoine Hervé Lus­
sier, supérieur du Collège de l'As 
somption. Les funérailles 
lieu à Varennos. mardi, le 
temhre. à 9 h. 30.

pas___.. .
La tragédie «’est produite, hier, 

sut la mute de Valcartier. l.a poli 
ce possède le numéro du permis du 
camion

Alphonse Lamontagne, il ans. 
de Saint Grégoire de Montmorency, 
s'est noyé hier tandis qu’il travail- 

auront i iai( dan’s le port de Québec.
1.3 sep !

Dons l'Ontario

Les écoles du 
ouvertes 

dès octobre

ACHETKr VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste

168 est, Ste-Catherine
LitLlvralfton ptrt 

mrnt de noir 
* chaude.
PL. 1786 1787

dlrecti*
aerre-

Rr outer. 
Ir Jrudi

< Il I 
12 h. 
12 h

10% d’escompte 
eux communautés religieuses

Comme par les années passées, 
les écoles du soir, ouvriront leurs 
portes dès le début d’octobre pro­
chain L’hon. Orner Côté, Secré- 

; taire de la Province, y invite tous 
; les hommes et jeunes gens, dames 
jet jeunes filles, qui pour des rai- 
j sons bien diverses, ont été forcés 
de quitter prématurément l’école

! Pourquoi ne profiterait-on pas 
de cette aubaine rjue nos diri­
geants placent si généreusement à 
la portée de tous?

Une enquête

Une enquête faite Lan dernier, ,
révèle que 60'* des personnes qui ^ devraient-elles conclure un traite

, • i ... 1 ,l/i rvaiv airo* 1 n Innnn cnnç ntipn-ont suivi les cours gratuits du soir 
depuis trois ans, avaient pour la 
plupart quitté l’école de leur quai 
lier ou de leur village (puisqu'un 
grand nombre viennent de la cam­
pagne) en cinquième ou en sixiè­
me année Que penser de ceux qui 
n’ont même jamais atteint la qua-

S DERNIERS devoirs
w—vs.

f voua «tljtftr dans
{ y dernier* devoir* envers c»«(x qui por
T' ■ No* èoooU» *ont bc*e* tuV l'wpèrim ^ -

Servict rf*i| mortuaire*

jL'Gebi VÀNDELAG
j >• 5 20 é*ï, Vu* RACHtL;

'jsj&rsmœmfSï

Un chiffre égal de morts vlolen- 
I tes (12i a etc rapporté dans la 
i province de l’Ontario, durant la fin 
j de semaine. Voici la liste des 
i victimes:

Fred N. Silver, de Bowmanville 
i (automobile); llarland E. Freeman 
! tic, 34 ans. district de Buskoka 
, (automobile); Carol Diane Daily, 11 

ans. North Bay (automobile);
Madeleine Maxiangalo, 9 mois (au­
tomobile); Harry Waimraugh. 46 
ans, Midland (noyade); Eileen Doy- 
chack. 9 ans, Chatham (noyade);
Herbert Séguin. 2 ans, Ottawa 
(novadet; Philip Doherty, 43 ans,
Peterborough (tué par une auto au j trième année du eours primaire 
cours d’une exhibition d’adresse); élémentaire.’

C’est à ces dernier* surtout que 
l’invitation est adressée C’est pour! 
eux particulièrement que ces cours 
ont été institués et qu’ils sont si 
généreusement maintenus par les 

j autorités de la province.

Hommes et Jeunes gens, dames 
et jeunes filles désireux de par 
faire vos connaissances en fran 

: çau, en anglais, en arithmétique j 
! on en sténographie, inscrivez vous 
i dès le 3 octobre prochain dans 
j l’une des écoles dont la liste sera 
I publiée sous peu.

Un personnel compétent choisi 
sur le volet par la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montreal 
sera à la disposition de tous, dès 
le 3 octobre prochain

Les difficultés qu’éprouve l’An 
gleterre pour faire face à la con­
currence dans certains domaines 
du marché du dollar tiennent “au 
prix élevé des matières premières 
en provenance de source*, hors de 
la zone du dollar et â la marge de 
profit plus considérable pour les 
exportations expédiées vers les 
zones à monnaie faible”, plutôt 
qu’aux frais élevés de la main- 
d’oeuvre ou à l'insuffisance du ren­
dement, déclare un rapport publié 
à Genève par la Commission éco­
nomique des Nations Unies pour 
l’Europe.

CHANGEM ENTS RELATIFS 
DANS LES FRAIS DE LA 
MAIN-D’OEUVRE INDUSTRIEL­
LE

Durant le premier trimestre de 
1949. le rendement moyen a été 
de 22 pour cent au-dessus de celui 
d’avani-guerre au Royaume-Uni et 
seulement de 20 pour cent aux 
Etats-Unis. D’autre part, bien que 
les frais* de main-d’oeuvre aux 
Etats-Unis aient augmenté de 108 
pour cent par rapport à l’avant- 

] guerre, en Angleterre ils n'ont 
augmenté eue de 65 p.c . lit-on dans 
le rapport, qui ajoute: "L'augmen­
tation de la productivité aux Etats- 
Unies, de 1935 38 à 1948, n'a été 
que de 10 p.c. Elle a été de 18 p.c. 
en Grande-Bretagne,/1

La commission est d’avis que les 
frais de main-d’oeuvre aux Etats- 
Unis sont à peu près deux fois plus 
élevés qu'avant la guerre, tandis

Fondée sur la statistique de la 
production, de l’emploi et des sa­
laires établie aux Etats-Unis et dans 
douze pays européens, l’étude a été 
préparée à l’intention de la revue 
trimestrielle de la commission qui 
paraîtra le mois prochain, mais 
elle a été rendue publique d’avan­
ce à cause de ses effets possibles 
sur les pourparlers financiers qui 
se poursuivent à Washington.

Washington, 12 (A.P ) — Le se 
crétaire d'Etat américain, M. Dean 
Acheson, profitera de la présence 
à Washington de son collègue bri­
tannique, M. Ernest Devin, pour 
déterminer la nouvelle politique 
anticommuniste des Etats-Unis en 
Extrême-Orient. M. Acheson na 
pas précisé plus tôt son attitude à 
ce sujet parce qu’il attendait la 
\ isite dr M. Bev'n pour savoir quel 
le coopération il doit attendre de 
Londres, Le ministre français dos 
affaires étrangères, M. Robert 
Schuman, doit arriver à Washing 
tnn sous peu. M. Acheson a laisse 
entendre qu'il le consultera sur 
quelques-uns des problèmes des al 
liés de l'ouest en Extrême-Orient

On croit que ces entretiens tri 
partîtes porteront sur les quîrtre 
su tels suivants:

1 — Jusqu’à quel point cnn
vient-il d’appuver les mouvements _______ _____ _ _____
nationalistes chez les peuples asia- qU'en Angleterre ils n’ont augmen-
tiques de l’Est pour faire obsta­
cle au communisme?

Les puissances occidentales

de paix avec le Japon sans atten 
dre l'assentiment de la Russie et 
du prochain gouvernement com­
muniste de rhine?

3 _ Quelles mesures serait-il 
bon de prendre pour s'assurer que 
le péril rouge ne débordera pas 
les frontières de la Chine?

On voudrait aussi savoir ce_ à 
quoi les Américains sont prêts 
pour la défense de Hong Kong et 
de Formose.

4 — Enfin, que faire exacte­
ment à l’égard du commerce avec 
les romnumisles chinois?

té que des deux tiers, de sorte que 
le sterling paraît sousestimé plu­
tôt que surévalué par rapport au 
dollar.

Athènes menace 
[es Albanais de 
contre-invasion

Athènes, 12 (A.P ) — La Grèce 
menace aujourd’hui d’envahir ses 
voisins communistes du nord, afin 
d’empêcher ces Etats de servir plus 
longtemps de refuge et de base 
d’attaque aux guérilleros grecs. Le 
ministère de la défense a confir­
mé une déclaration attribuée à son 
chef. M. Panayoti Kannellopoulos 
et rapportée par le journal conser­
vateur Embrps. Si les Etats voi­
sins continuent leur appui aux gué­
rilleros, l’armée grecque se regar­
dera comme auUirisée, par le prin­
cipe de la légitime défense, à 
“neutraliser” au point de départ 
les attaques. Athènes a déjà fré­
quemment fait à l’Albanie et quel­
quefois aussi à la Bulgarie le re­
proche d'aider ces attaques. Elle 
n'a, par contre, adressé aucune 
plainte du genre à la Yougoslavie, 
depuis que cette dernière a fermé 
la frontière commune.

La valeur des chèques encaissés 
montre une augmentation au Canada

Les chèques encaissés sur comp­
tes personnels augmentent de 4 
pour cent en juillet et de 7 pour 
cent durant les sept »>remiers 
mois de l’année, au regard des 
périodes correspondantes de l’an 
dernier. Quatre des cinq régions 
économiques déclarent des totaux 
plus considérables durant le mois; 
durant les sept mois, toutes pro­
gressent, d’après le Bureau fédé­
ral de la statistique.

La région de Québec éprouve 
une perte légère en juillet, à cause 
surtout d’une baisse de près d’un 
pour cent subit à Montréal. Le 
gain de 7.4 pour cent dans les 
provinces Maritimes reflète l’in­
clusion de SaintJean, Terre-Neu­
ve, alors que les chiffres de cette 
province ne sont pas connus pour 
les années précédentes. L’augmen­
tation observée à Monctnn est con­
trebalancée par les diminutions 
qui se produisent à Halifax et à 
Saint-Jean, N.-B.

C’est l’Ontario qui enregistre le 
plus favorable changement; onze 
centres sur quatorze accusent des 
avances. Le total du mois dépasse 
8.5 pour cent celui de juillet 1948. 
Le ralentissement ne se manifeste 
qu’à Fort-William, Kingston et 
Ottawa. Le plus important centre, 
Toronto, déclare une hausse de 
11.4 pour cent.

Dans les Prairies, Medecine Hat, 
Regina, Saskatoon et Winnipeg 
ont des totaux inférieurs à ceux 
de juillet 1948. Mais grâce aux 
augmentations des autres centres, 
ia région jouit d’une avance de 
près de 2 pour cent. Calgary et 
Lethbridge se placent aux pre­
miers rangs du pays avec ries 
gains respectifs de 23 8 et 21,2 
pour cent au regard de juillet 
1948.

En Colombie canadienne, les di­
minutions à New-Westminster et 
à Vancouver sont neutralisées par 
l’augmentation de près de 19 pour 
cent à Victoria; il en résulte un 
gain 2.1 pour cent dans la pro­
vince.

Les totaux du mois s’établissent 
par régions économiques de la fa­

çon suivante: les chiffres corres­

pondant de juillet 1948 sont entra 
parenthèses: provinces Maritimes 
et Terre-Neuve, $209,005,000 
($194.519,000); Québec, $2,026,. 
832,000 ($2.031,233,000); Ontario, 
$3,023.317,000 ($2,785,441,000);
provinces des Prairies, $1,156,346,- 
000 ($1,134,615.000); Colombia
canadienne, $601,869,000 $589,764,- 
000 ):___________ __________
volTde $300 
A PLAGE LAVAL

Deux jeunes bandits sont entrés 
dans une salle de quilles de Pla­
ge-Laval durant la nuit de sa­
medi à dimanche. Ils y ont volé 
pour $300 de cigarettes, de cho­
colat et de pièces de 5 cents dans 
les “boîtes à musique”.

Il parait que la police provin­
ciale a déjà effectue l’arrestation 
de l’un des deux auteurs du vol.

ASSEMBLEE 
DU CONSEIL 
DE VERDUN

Le conseil municipal de 
tiendra une assemblée 
voir, à 8 heures.

Verdun ! 
demain i

Les
■ classe 
admis

jeunes qui fréquentent une 
le jour ne peuvent être

’ J

Pour plus de renseignements 
s'adresser à M. J E Cloutier. 6560 
rue Chambord, ou en signalant 
DO. 3352 — AT 5070,

Saisie de plusieurs 
"livres subversifs"

Samedi après-midi, des agents1 
de la police municipale et provin-. 
claie sont allés saisir plusieurs 
milliers de livres et de publics-
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^_"LE CANADA ILLIMITE
En 1611, Nicolas Vignou fut envoyé par Champlain chez le* 
Algonquins pour apprendre leur langue, >e mettre au courant de leur 

ingéniosité et gagner leur amitié. Il comtata 
qu'ils vivaient de venaison et de poisson cru. 
mais surtout de mais ou do blé d’Inde.

Pendant plusieurs années tous les vivres étaient 
importés de France. En hiver les menus étaient 
monotones. En 1670, voici ce qu'on pouvait 
manger pour dîner: du porc salé, da la soupe 
aux pois et de la galette.

Selon madame Simcoe, épouse du 
Gouverneur du Haut-Canada, les 
pionniets mangeaient beaucoup da 
viande fumée et salée. Las femme* 
mettaient en conserve les fruits 
sauvages et les legumes, les terres 
canadiennes commencèrent à produire 
du grain et de la farina ainsi que des 
bestiaux at de la viande fraîche. La 
changement fut apprécié par cas 
colons industrieux.

Aujourd'hui, le Canada tient une dos 
premières places dans la monda pour la 
production at le traitement des denrée* 
alimentaires, les pommes, le blé et 
d'autres produits répondent à nos 
besoins et 6 ceux de plusieurs autres 
pays. Dans l'industrie alimentaire II y a 
de grands horizons peur les Canadien* 
car il y a place peur la progrès dans 
la Canada Illimité.

Vous apprendrez dans quelle mesure en 
lisant "Le Canada Illimité", un livr» de 144 
pages, avec illustrations, publié par la 
Fondation O'kstle. ’/nu* pouvez vous en 
procurer un exemplaire en envoyant 25c 
en argent (pas de timbres, ni de chèques, 
lïf-vovs-pioft) ou "Canada Illimité" Dépt, 
NFS-4, O’Keefe Haut», Toronto, Canada. 
(Votre nam, adresse, en lettres moulées, 
S-V-P ) faut l'argent sera versé au Consail 
Canadien da la Citoyenneté.*

BREWING
COMPANY IIMITID

* Un sensed ées erfenlsmss ssrvlebles, Msnlelsents. rsliqltvi, euvriers, 
ftatsmsls •• evtrss éenl le but est ée telre cennetee eux neuveeui 
Ceneéltns les ecceslens elfenet per le rdeyenneté Mmecretlqve eu Cene4e. FS-itl
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Les entretiens 
probablement

de Washington pourront 
prendre fin dès ce soir

L* Société des Artisans a célébré hier avec grand 
éclat sa fête patronale. Elle a rendu hommage à 
ses confrères franco-américains, qui fêtent cette an­
née le centenaire de leur établissement aux Etats- 
Unis. On voit sur cette photo quelques-uns des 
directeurs et des invités d'honneur qui prirent part 
au diner donné hier à l'école Louis-Jolict à la suite 
de la grande messe chantée en l'église du Très- 
Saint-Rédempteur par M. l'abbé Donat Godin, aumô­

nier général de la Société. De gauche è droite : 
M. J.-V. Desaulniers, M. Victor Lévesque, pro-maire 
de Montréal, représentant Son Honneur M. Camillien 
Houde, m.p.. Son Excellence Mgr Joteph Charbon- 
neau, archevêque de Montréal, Me René Paré, pré­
sident général, M. Dewey-G. Archambault, ancien 
maire de Lowell, commissaire-adjoint à la Commis­
sion de l'assurance-chômage de l'Etat du Massa­
chusetts, conférencier d'honneur, et M. l'abbé Donat 

Godin.

Certains comités rapportent déjà succès dans les ententes sur divers moyens
d^ider à régler la crise monétaire anglaise

Les sociaux-démocrates présentent un 
candidat à la présidence en Allemagne

Le Dr Kurt Schumacher, fera la lutte au professeur Theodor Heuss, de la
droite

Bonn. 12 fAP.) — Quelques mi-, — 
nutes seulement avant que ne se 
réunisse le collège électoral de i 
l’Allemagne occidentale, le princi- i 
pal parti d’opposition dans la Tri- ! 
r.one, celui des sociaux-démocrates, i 
a choisi le Dr Kurt Schumacher 1 
comme candidat à la présidence du j 
nouvel Etat. On ne comptait jus-! 
qu’ici qu’un seul aspirant à ce ; 
poste, le professeur Theodor Heuss, j 
qui est appuyé par une coalition 
de trois partis de la droite. M. 
Schumacher a été autrefois détenu 
dans les camps nazis de concentra­
tion. Ses partisans annoncent qu’il 
entend faire la lutte à Heuss jus­
qu'au bout. M. Heuss a obtenu hier 
soir l’appui formel du parti le plus 
puissant au parlement de Bonn, ce­
lui ries chrétiens-démocrates. On 
croit qu’il pourra aussi compter 
sur le vote du parti national alle­
mand de l’extrême droite, ce qui lui 
donnerait une majorité absolue 
sur les sociaux-démocrates.

On ne peut toutefois miser à 
coup sûr que M. Heuss sera élu, à 
cause du mode particulier de l’élec­
tion. Ceux qui seront appelés à 
choisir le premier président de 
l’Allemagne-Ouest sont les 402 
membres de la Chambre basse, 
plus un nombre égal de délégués 
des onze provinces qui forment le 
nouvel Etat. Or il se trouve que ces 
délégués ont été choisis depuis un 
certain temps déjà, sur la base des 
élections provinciales tenues il y a 
(rois ans. A ce moment les parti^de 
gauche s'étalent assuré une supé­
riorité qu’ils ont perdue depuis.
On verra donc s'affronter deux 
blocs à majorité contradictoire.

Prague défend aux prêtres mis 
à l’amende de le faire savoir

Biens de 60 prêtres confisqués pour avoir lu 
publiquement des lettres pastorales non ap­

prouvées par l’Etat tchèque
Prague. 12 (A.P.) — Les autori­

tés de l’Eglise catholique révèlent 
que l'on a défendu aux prêtres qui 
ont été condamnés à l'amende par 
le gouvernement pro-communiste 
tchèque de dévoiler le fait à leurs 
paroissiens.

L’Eglise a accusé le gouverne­
ment d’imposer de plus en plus de 
restrictions aux évêques et aux prè­

les Assises ont 
repris leurs 
séances samedi

L'ouverture de la session de sep-

Washington. 12 (A PI — L'en­
tente s’est faite entre Grande-Bre- 
tage, Etats-Unis et Canada.’ assure- 
t-on aujourd’hui à Washington, sur 
un plan pour tenter de régler la 
crise monétaire britannique par 
l’emploi de plusieurs moyens à ia 
fois On promet pour bientôt la 
publication des termes spécifiques 
de cette entente. Les cercles aver­
tis assurent qu’on a fait l’accord 
sur les trois points suivants:

1. Plus grande liberté pour Lon­
dres de dépenser une partie de ses 
crédits du plan Marshall en achats 
de blé canadien;

2. Admission par Washington
que les Anglais ont droit, pour 
co verver leur précieuse réserve 
de dollars, d'acheter des denrées 
essentielles en dehors des Etats- 
Unis: *

3. Un projet britannique de re­
courir à un emprunt de $312 mil­
lions au cours des douze prochains 
mois auprès du Fonds monétaire 
international.

Quoi qu’il en soit, les ministres 
aux Vinanees et aux Affaires étran- 
r.àrM des trois nations ont reçu 
l'tMre de se réunir à 11 heures 

atin: et le secrétaire du Tré- 
M. John Snyder, a prédit qu'ils 

auront tôt fini.
Le projet anglais d’emprunt est 

la dernière suggestion qu’on ait 
faite pour tenter de régler la crise 
financière du Royaume-Uni; et elle 
n'a été avancée qu’au cours de la 
fin de semaine. Elle pourrait être 
plus aisée d'application que les 
deux autres points précités, qui 
entraînent la formation de comités 
tripahites permanents de consul­
tation.

L’annonce probablement pro­
chaine d'un accord sur ces trois 
points laissera la voie libre pour 
une nouvelle série d’entretiens 
économiques et politiques qui dot 
vent commencer dès demain dans 
la même ville de Washington mais 
qui pourront aussi englober d’au­
tres participants.

de la présente “guerre des nerfs ; 
en general et sur la politique à sui 
vre pour l’Extrême-Orient en par­
ticulier.

Ce sera ensuite le tour de la 
première session du conseil de 12 
nations créé par la signature du j 
Pacte de l'Atlantique. Encore une 
lois. MM. Acheson, Bevin et Schu 
man se retrouveront pour y parti­
ciper.

Dans le cas de l’emprunt que 
projette Londres auprès du Fonds 
monétaire international, on fait 
remarquer que Londres n'a besoin 
en principe d’aucune autorisât icq 
spéciale de
pour réclamer un prêt de cette 
valeur. Tout Etat-membre du 
Fonds a droit en effet, de retirer 
chaque année un certain pourcen­
tage de la somme qu'il a versée 
autrefois pour aider à constituer 
le capital de cet organisme.

11 se trouve toutefois qu'en avril 
1948 le Fonds a décidé de refuser 
tout prêt aux pays qui reçoivent 
déjà l’aide du Plan Marshall. Il 
faudra donc faire voler le rappel 
de celte résolution. L’encaisse du 
F.M.I

On recherche le 23e cadavre de la 
tragédie aérienne à Saint-Joachim

(Suite de la première paye)

miné, à partir de 5 heures, vers le 
tram de secours

Aux prix de difficultés énormes 
on avait réussi à hisser une sorte 
rie traincau tire par un cheval jus- 

„ _ 11, > • i qu'au sommet de la colline. Quel-e ses all.es economiques ; qlles.llnes des dépouilles y furent
déposées tandis que d’autres 
étaient descendues par brancard 
jusqu'aux cercueils temporaires et 
au train d’urgence.

M. l'abbé Rosaire Veilleux qui 
avait accompli le pénible voyage 
jusqu'au lieu du drame, devant 
une foule recueillie, récita les 
prières funèbres et donna une der­
nière bénédiction aux malheureux.

Le récif d'un témoin

est présentement de $8,000,- M. Patrice Simard, un pécheur, 
000.000. | semble avoir été le premier et l’un

Si Londres demande le rappel I des seuls témoins de l'accident 
de cette mesure, il faudra en venir ;
a discuter de la dévaluation for­
cée de la livre sterling, d’après 
certains milieux américains, tandis 
que des cercles anglais pensent 
qu'on devra finalement dévaluer 
presque toutes les monnaies natio­
nales.

En fin de semaine, on a aussi

Nous a v o n s causé longuement 
avec ce brave homme qui habite 
un camp temporaire avec son 
frère. M. Paul-Henri Simard, à 3 
milles à peine de l'endroit ou 
s'est abattu le D(’-3.

ges. Je suis ensuite revenu à la | 
course, espérant pouvoir porter se- j 
cours aux victimes, En parvenant 
sur les lieux, je constatai que tout 
le monde avait perdu la vie."

Le frère de M. Simard. Paul- 
Henri, nous a signalé qu'une boite 
métallique était venue tomber à 
quelques pieds de lui. Cette boîte, 
nous a-t-on dit. est habituellement 
attachée non loin du pilote. 11 sem­
ble donc qu elle a été projetée au 
dehors par la force d’une explo­
sion. Cet objet retrouvé à deux ou 
trois milles de l’endroit où s’est 
abattu l’avion est actuellement en­
tre les mains des enquêteurs. On 
fouille encore la forêt pour trou­
ver d’autres indices.

Pendant que tes frères Simard 
s’enfonçaient dans la foré! à la 
recherche de l’appareil. MM. Paul 
Asselin et Philippe Duclos, qui 
travaillaient à une scierie établie 
dans les parages, partirent à tra­
vers les bois et furent les pre­
miers sur les lieux. Ils constatèrent 

j que tous les occupants avaient

Neuf autos sont 
volées en fin 
de semaine

Un nombre important d'automo­
biles volées a été rapporlé a la 

| police durant ia fin de semaine.
Neufs voitures ont été rappor* 

I tées disparues par leurs proprié, 
taircs. Voici la liste de ces mes­
sieurs :

Norman De-noyer- 4406. rua 
Brébeuf; Robert Johnston. 2060, 

: Melrose; Francis Laroche. 2181, 
| Centre; Joseph Roy, 1318, Forfar; 
i R. Gravel. 10,320,' Berri; Wilfrid 
i Boutin, 7100, Garnier: J.-C. Gau­
thier. 6657. Christophe-Colomb,

; app. !; Robert Guitore. rie Lon- 
; gueuil; P Pascal. 7159. Drolet

De plus, on relève que dix-neuf 
j vols dans des automobiles ont. 
i été également rapportés a la po- 
| lice

Dans certains cas, ces vols attei­
gnent un toial rie $300

Parmi les propriétaires volés se 
trouvent quatre Américains

UN EGOUT DANS LA 
RUE VILLERAY

L'administration municipale a 
autorise la pose d’un egout dans 
la rue Mulberry, entre l'avenue 
Glencoe, et cela au coût de $3,800

Toutefois, le conseil municipal 
devra ratifier cette dépense.
commîssïôn~
METROPOLITAINE

La Commission métropolitain* 
tiendra une réunion generale de 
ses membres mercredi après midi 
à 4 heures.

Voici ce que nous a raconté M. I perdu la vie L’appareil reposait 
Simard: “Je venais de quitter mon 
camp pour aller inspecter ma pc

fait savoir que les trois Etats pré- ! J'èntendis tout à coup une

i is. vavzaii? wu-v vv».vjuv.o vl tau a L/l v: ‘ . » -, , . , •
très pour entraver leur travail et j ‘Je ia t our du banc du roi

Il y aura tout d'abord les ses­
sions concurrentes de la Banque 
mondiale et du Fonds monétaire 
international, où l'on doit étudier 
les problèmes de diverses nations 
en plus de ceux (té la Grande Bre ! pect du problème anglais, 
tagne. très comités, apnrend-on

sentement en négociation à Wa 
shington se sont aussi entendus 
pour tacher de faciliter le place­
ment de capitaux privés dans dt 
verses contrées exotiques peu dé 
veloppées économiquement. On se 
portera aussi garant de certains 
projets de développement qui se­
ront financés par la Banque mon­
diale ou encore par l'Export Im­
port Bank des Etats-Unis.

Le comité tripartite qui a publié 
cette nouvelle était le premier de 
quatre d'entre eux que les trois 
nations avaient mis sur pied la se­
maine dernière, en les chargeant 
de faire rapport chacun sur un as- 

Les an­
se ha­

ies empêcher d'obéir à la hiérar­
chie religieuse tchèque et au Vati­
can.

Les autorités religieuses ont 
ajoute que ces restrictions com­
prennent des infractions à la li­
berté de mouvement, et la confis­
cation des biens des prêtres qui 
ont refusé de payer des amendes 
pour avoir lu des lettres pastora­
les.

Des porte-parole du gouverne­
ment pro-communiste, à commen­
cer par le premier ministre. M. 
Antonin Zapotozky, ont accusé les

juridiction criminelle, a eu lieu 
samedi matin, au nouveau Palais 
de justice, sous la présidence de 
l'honorable juge Wilfrid Lazure.

189 causes sont inscrites sur le 1 
rôle. Plusieurs accusés ont choisi I 
un procès devant un juge seul. I 
Quant aux autres on a fixé la date 
de l’instruction de leur procès de- ! 
vant jury.

On a egalement assermenté le 
jury tant de langue frança se 
qu’anglaise. A celle ,'Ssion des 
Assises deux causes oc meurtre 
'intruiront. 11 y a tout d'abord colle 

de Roger

forte explosion provenant d’un 
avion qui passait au-dessus de moi 
Au même instant, deux ou trois j 
objets volèrent dans les airs. Je 
crois que c'étaient des bancs. Les 
moteurs de l'appareil cessèrent 
alors de fonctionner Mon frère 
sortit du camp et vit lui aussi plu­
sieurs objets projetés dans les airs. 
Queloues-uns semblaient monter 
plus haut que l’avion. Quelques se­
condes .plus tard, j'entendis un 
bruit sourd dans la forêt. Immé- 
diatement je me rendis compte 
nue l'apparai! s'était écrasé. 11 
était alors 1 heure 45. Sans per­
dre une minute, je partis à la 
course sur la voie pour aller télé 
phonër a Sault au-C'âuchon, à quel­
que quatre milles plus loin; j’ar­
rivai là-bas exténué. Je réussis à

Entretemps, le secrétaire d'Etat tent de préparer leur lextr afin de 
Acheson conférera avec son colle- 1 pouvoir le communiquer à la réu 
gue britannique, M. Ernest Bevin, nion générale d'aujourd'hui, de fa parler au chef de gare de Saint 
puis avec son collègue français. M ; t on que les entretiens rie Washing- j Joachim et le notifiai qu'un avion 
Robert Schuman, sur la stratégie I ton se terminent ce sail'. 1 venait de tomber dans les para-

dans les branchages et. il n'y avait 
à bord aucun signe de vie. Aucune 
trace d'incendie non plus sinon 
une furie odeur de carburant.

Lo cause de ce désastre
Il est sans doute trop tôt pour 

déterminer les causes de ce drame 
de l’air. Sans l’ombre d'un doute 
une forte explosion s’est produite 
ii bord. Quelle en a été la cause? 
C'est à en trouver la solution que 
s’occupent les enquêteurs. Les dif­
ferentes versions entendues (elles 
n’ont encore aucun caractère offi­
ciel) indiqueraient que l'explosion 
s’est produite dans la cabine des 
passagers. I.es restes mortels d’une 
des victimes ont été projetés hors 
de la carlingue et localisés à quel­
que 300 pieds de l’avion. La car­
lingue. ou du moins une partie au­
rait cédé sous la violence de l’ex­
plosion, en plein air, ce qui expli­
querait la présence des objets en 
tous sens, ("est du moins là l im- 
pression des quelques témoins ocu-

chefs catholiques d'essayer de ren-1 Vit' ‘‘ogcl " octobre.
verser le gouvernement, de diviser !. cs* "ccui® dayoïr assassine une

Le maire de Ville St-ichel demanderait la 
enquête royale sur l’administration de la

tenue d’une 
municipalité

lairos de l’accident. Selon eux. la 
cabine a cédé sous une pression 
quelconque et quelques secondes 
après les moteurs cessaient de 
fonctionner. L’explosion, selon 
eux, se serait produite avant l'a> 
ref des deux moteurs Ceux-ci ont 
été mis en pièces au moment du 
choc contre le sol.

Chute verticale
L appareil n'a pas fauché la tète 

des arbres comme cela se produit 
lors des atterrissages forcés mais 
s’est abattu comme une masse, 
sans mémo avoir pu planer. Tous 
les arbres dans les environs sont 
intacts ce qui indique hors de tout 
doute que l’avion, devenu une 
niasse inerte, a fait une chute ver 
ticale de quelque 2.000 pieds.

L'indicateur de vitesse marquait 
135 milles à l'heure, ("était, sein 
hle-t il, la vitesse enregistrr-t —juste 
quelques secondes avant le choc 
en plein air. Cette vitesse est nor 
male pour un appareil du genre.

Fait à remarquer, tous les con­
trôles étaient encore en état d« 
marche, nous ont dit quelques per 
sonnes. Le pilote et scs assistants, 
de même que les passagers au­
raient été sinon tués du moins ren­
dus inconscients alors que l’avion 
était encore dans les airs. Sans 
cela, il semble que le pilote aurait 
vraisemblablement tenté de des 
cendre sur le fleuve tout près de 
là.

Les restes des passagers ont pu 
être 'ocalisés assez rapidement 
(moins deux) dans la partie amè­
re. Le pilote et le co pilote étaient 
a leur poste.

LORD LATHAM 
A MONTREAL

Lord Latham, président de 1 exé­
cutif des Transports de Londres, 
sera à Montréal demain. Il y sé­
journera jusqu à jeudi et sera ac­
compagné de M. A. B. Valentine, 
du même exécutif, et de deux 
membres de leur personnel.

Au cours de leur séjour chez 
nous, lord Latham et ses collègues 
seront les hôtes de la Commission 
municipale du transport et de la 
circulation. Mercredi après-midi, à 
5h., le maire Houde donnera une 
réception en leur honneur a l’hô­
tel de ville.

gouve
le pays et de provoquer une guerre 
religieuse.

De sources ecclésiastiques, on 
affirme que, dans le diocèse d’Olo- 
mouc. plus de 60 prêtres ont vu 
suspendre le versement de leur sa­
laire par l’Etat, en représailles 
pour “leur peu de dévouement à 
la cause de la démocratie populai- j t*011, 
rc". Certains prêtres se sont fait 

I confisquer leurs automobiles, et 
autres moyens de transport pour 
de tels délits.

Le gouvernement soutient qu’en 
faisant part à leurs ouailles du 

i traitement qu'ils ont reçu, les pré- 
I très tchèques ainsi mis à l'amende 
; cherchaient à provoquer une sym­

pathie “qu’ils no méritent pas" et

femme sur le pont Jacques-Cartier 
il y a quelques mois. Il est fort 
probable que ce procès dure de 
quatre à cinq jours. Le second pro­
cès pour meurtre, le 19 octobre, 
sera celui d'Arthur L’Ecuyer, accu­
sé d'avoir tué un vieillard à La- 
prairie, au cours d'une alterca-

Le premier procès à être instruit 
sera celui d'Alfred Villeneuve. 11 
est accusé de viol et la cause sera

Le maire de Ville Saint Michel, i 
M. Charles La Fontaine, vient d’an­
noncer qu’il demandera au pre 
mier ministre de la province. M. 
Maurice Duplessis, d’ordonner ia 
tenue d'une enquête royale sur 
l'administration de cette municipa­
lité au cours des quatre dernières 
années.

M. La Fontaine a fait cette décla 
ration à une réunion tenue dans 
la paroisse de St-Mathieu au sujet

entendue le 14 septembre. Joseph I de la construction de 600 habita
Desaulniers aura à répondre à. une 
double accusation de tentative de 
meurtre le 6 octobre.

Plusieurs causes d'homicide in­
volontaire seront aussi entendues

à susciter chez les fidèles une at- i N s'agit pour la plupart d'accidents
mosphère d'hostilité aux autorités 
civiles légitimes. “Un tel geste ne 
peut être interprété que comme 
une menace à l’ordre public”.

jêêê mm "i iwm ililNiltl

La session fédérale 
s'ouvrira le 15 septembre
Pour être renseigné d'une façon parfaite et 
impartiale, ne manquez aucun des comptes 
rendus de Pierre Vigeant. Suivez les déve­
loppements de la politique canadienne avec 
le "Devoir" et vous serez assuré d'une infor­
mation complète, non déformée par la parti- 
sanerie.

Retenez votre exemplaire à l'avance.

Si, dans votre quartier, vous avez quelque 
difficulté à vous procurer le "Devoir", entrez 
en communication avec nous et nous vous 
trouverons un dépositaire.

APPELEZ eu Service du tirage : 
BElair 3361, local 7

OU

ECRIVEZ au même service, 
B.P. 500 PI. d'Armes, Montréal 1.

de la roule. Ce sont Raoul Desro­
siers. le 7 octobre; Jean 1,après, 
le 22 septembre: Ludovic Quévil- 
lon. le 17 octobre; Gaétan Dancau. 
le 27 septembre. Contre ce dernier, 
la Couronne a aussi porté une ac­
cusation de pratique d'avortement.

Frank et Hélène Perreault au- 
i ront aussi leur second procès à ce 

lermc des Assises. Ils doivent ré- 
■ pondre à une accusation de com- 
1 plicilé après le fait. Scion la plain- 
! te ils auraient aidé Dougla Pci- 
j rcault et Donald Perreault à s'eo 
l fuir après le double meurtre de 
I septembre 1948 à la Longue-Poin 
' te où deux policiers trouvèrent la 
I mort.

lions par la Société centrale d’hy- 
potheques et do logement. On sait 
que cette société ne pourra entre­
prendre les constructions proposées 
à la sui. • du refus du conseil de 
ville de Ville St-Michcl qui s’oppo­
se à un tel projet à moins que cer­
titude ne soit donnée que les nou 
veaux logements seront destinés a 
des Canadiens nés au Canada.

Anrès avoir décrit certaines mé­
thodes employées dans la prépara 
lion de ce projet de construction, 
méthodes que M La Fontaine a 
taxées de tout à fait contraires à 
I honnêteté, ce dernier a expliqué 
qu’il était temps que les contribua 
blés de Ville St-Michel soient mis 
au courant de ce uni se passe et de 
ce nui s est passé dans l’administra 
lion de rette municipalité.

“Je vais faire la preuve, a affir­
mé M Lafontaine, que depuis qua

tre ans, aucun contrat aucune sou-, 
mission, aucun permis n’ont etc 
donnés sans que quelques met»- 1 
bres du conseil municipal en reti- ! 
rent un certain profit Le temps 
est venu, a poursuivi M. Lafontai- ' 
ne de mettre fin à cette espèce de 
marché noir qui a une vogue cou 
sidérable dans cette sphère de 
l’administration municipale.

Auparavant, M. Lafontaine avait ! 
expliqué qu'il espérait que plu­
sieurs conseillers changeraient j 
d’opinion et accepteraient la cons I 
traction de 600 habitation? par la 
Soc’éte centrale d'hypothèques et i 
de logement: 11 se propose de le 
nir des réunions du Conseil tao: j 
que le projet n’aura pas été aocep 
té. M. Lafontaine a également al 
firme, hier soir, que Son Exe. Mgr 
t'harbonneau lui avait manifesté! 
son encouragement au cours d’une ; 
entrevue la semaine dernière. Mgr | 
t’harbonneau. a expliqué M Lafon 
tainc, est en faveur de la construe 
tion de logements et il m’a assuré 
de tout son appui.

Une autre reunion du conseil de 
Mlle de Ville-St-Michel sera tenue 
ce soir. Deux rcprésonUnts de la 
Société centrale d'hypothèques et 
de logement seront présents et 
soumettront un rapport important 
sur la situation

La construction d'un nouveau palais 
de justice est absolument nécessaire

< Mc P. Brais1
L'une des recommandations lest Le* trois nouveaux juges sont i progressive des iribunaux d excep-

plus importantes que le b&ionnier 
général a faites rr matin afin 
d'améliorer l’administration rie la 
justice, est la construction d'un 
nouveau palais. Me Philippe Brais, 
c r.. bâtonnier de Montréal et de 
ia province, a dit que la construc­
tion d'un nouveau palais de jus­
tice était urgente et ne saurait 
tarder. Sans doute, a ajouté le 
bâtonnier, le; 
des soucis mais l’une de ses font 
lions principales est une bonne 
administration de la justice.

t'ette recommandation a été faite 
lors de l’ouverture de la Cour su­
périeure en présence du juge en 
chef O. S. Tyndate. L'hon. juge 
a constaté avec plaisir que l’une 
des recommandations qu’il avait 
faites l’an dernier, avait été en 
partie reçue par le gouvernement 
puisque trois nouveaux juges ont 
été nommés, deux pour le district 
de Montréal et un pour le district 
de Québec.

t hon Joseph Jean, l'hon. Elphoge tion crées au lendemain de la guer- 
Marier et l'hon. George Challies >•»

La grève des autobus continue à Québec
Quebec, 12 (D.N.C. i La grève 

des autobus de ia vrile si1 pour­
suit. Elle entre dans sa quatrième 

! journée Aucun règlement n’est 
(encore en vue Jusqu’à date, les 
i représentants de la compagnie et 
! des syndiques ont çu deux réu- 
| nions, convoquées par le concilia­
teur fédéral, M l.igunn l’epm et 

1 de nombreux pourparlers. Chaque 
partie reste sur scs positions et %e 
contente de faire des declarations.

L’exécutif de la Fraternité natio­
nale catholique des employés de 

.transport de Québec Inc (C.T.C.C.t 
poursuivra en justice les compa­
gnies de transport interurbain qui 
prennent des passagers dans les 
limites concédées a la Quebec 
Railway, Light & Power.

Washington veut 
des ‘
MM. MAHEUX ET 

SIMARD SONT 

RENTRES D'EUROPE

Une décision en ce sens a été 
prise au cours d’une assemblée de 
la Fraternité tenue hier avant 
midi, au secrétariat des Syndicats 
catholiques de Québec, sous la pré­
sidence d? M. I.udïcr Ferland, 
maire de Québee-oue 
de co» organisme.

La Fraternité, qui 
de 370 conducteurs 
la Quebec Power, 
membres t -ses o r i;
Serviras de trai.spo,

Québec. 12 (D.N.C ) — MM Ju 
les Simard, sous-ministre de l agri 
culture, et Georges Maheux. direr 
leur de la publicité au mini-terc 
de l’agriculture, sont revenus d’Eu- 
ropi hier à bord d’un avion de la 
Trans-Canada. Ils ont visité plu­
sieurs pays, notamment la France, 

et président | l'Angleterre et l’Ecosse

compagnie qu’ 
les (hatifleurs 
dernière sont

a le 
force

parle au nom 
d’autobus de 

considère res 
formation de 

t dans les li- 
."icrvées à la 
cnt. alors que 
iploi de ccttc 

au chômage

M Georges Maheux a déc 
matin que les récoltes s 
raient excellentes en Anglet 
en France mais qu elles ont 
ter par la grande aécliere.' 
a sévi dirs res navs roinme 
pada et aux Etals-Unis M 
Situard sera a son bureau t 
aprcsniidi.

«

lare ce 
annin

qui

avoir dans S ans 
lourds à réaction

Washington. 12 (AI1 ) L'a 
; nation américaine espère avoir 
d’ici 5 ans dos bombardiers lourds 
propulsés par réaction et capables 
il aller bombarder a des milliers ! 
(le milles de notre continent. En 
ire temps on s'en remettra aux 
avions de types plus lent, des B 
38, pour lesquels nos voisins ont 
déjà dépensé environ $1,000 000, 
000.

On possède déjà un modèle expé­
rimental de l’appareil à réaction 
aver lequel Washington se propo­
se rie remplacer le B 36. Il «'appel­
le le XB-52. La construction en a 
été confiée à la compagnie Boeing. 
Par le profil il resremble forte 
ment au U 47 de la même campa 
finie, aux ailes obliques par rau 
port a la carlingue. Le B-47 est un 
bombardier a réaction de t'pe 
mo'Mi et non pas lourd: mai» il a 
déjà réussi I hiver dernier une Ira 
verre > de* Etats-Unis a la vite ...o 
moyenne de 607 milles a I heure

(mK;
« v**■

Le*
Mar

VOL

$336,

| Tous les trois ont prêté le ser­
ment d’allégeance et le serment 
d’office et exerceront leurs fonc­
tions dès maintenant

L'hon. juge en chlf et le bâton 
! nier général ont cependant tenu 

a souligner que la nomination de 
gouvernement a bien j trois juges ne saurait être suffi- 

I santé pour rendre la justice plus 
! expéditive. Il faut compter que 
i 5,000 causes attendent d’être plai- | 
i dées en Cour supérieure et que les i 
j causes inscrites en appel ne peu i 

vent être plaidées avant au moins 
j deux ans.

La langue française
l,e caractère bilingue de nos tri- 

| bunaux et de notre pays a été par- j 
j faitement respecté lors de cette j 
! séance solennelle mais on peut I 
: ajouter que la langue française y ! 
I a reçu un hommage particulier. I 

En effet, l’hon. juge en chef U. S 
Tyndale parle un français d’une j 
grande pureté et d’une grande dis- ; 
tmetion. L’un des nouveaux juges, 
qui est de langue anglaise, l’hon. j 
George Challies, a rappelé en fran­
çais, avec plaisir, qu’il avait élu- j 
dté à Paris et s’est dit particuliè- j 
rement heureux du fail que la ma 
jorité des causes qu’il entendra i 
seront plaidées en français.

A la demande du juge en chef, 
le greffier a lu l’arrêté ministériel 
en vertu duquel les nouveaux ma­
gistrats étaient nommés. Pour les 
juges Jean et Marier, cet arrêté 
ministériel était rédigé en fran­
çais. L’un des membres du Barreau 
nous a fait observer qu’a sa con 
naissance c’était la première fois, 
que le fait se produisait

Ddeguc du Barreau de Paris
L’une ries traditions les plus 

chères au Barreau et a la magiatra ; 
turc de Montréal, est de recevoir, [ 
lors de l’ouverture solennelle des 
tribunaux, un représentant officiel 
du Barreau do Paris. Lorsque ses 
lourdes fonctions ne l'en empè 
client pas, c’est le bâtonnier lui- 
même qui se rend à cette invita 
lion

Ainsi, au cours des années tragi­
ques de la guerre, les avocats de 
Montreal ont reçu la visite de Mf 
Jacques charpentier, l’une des 
gloires du Barreau de Paris, et l'an 
dernier c'était le bâtonnier Ribct 
mit venait à Montréal, Me Ribet a 
etc retenu a Paris jiar suite du Ira 

(ail énorme qu exige i elimination

Le Barreau de Paris était Hone 
représenté cc matin par Me Mare- 
André Gonin, conseil de l'Ordre, 
ancien secrétaire de la Conférence 
des avocats stagiaires, officier rie 
la légion d'Honneur. Croix rie 
guerre avec cinq citations pour 
bravoure devant l’ennemi.

Mc Gonin a tout ri'aborrt remis 
une médaille à Me Marcel Belle- 
ville qui a le mieux réussi aux 
examens du Barreau. Me Belle- 
ville a presque atteint le maxi­
mum des points en droit civil.

Le distingué visiteurt après 
avoir remercié ses confrères ca­
nadiens de l'accueil qu'ils lui ont 
ménagé depuis son arrivée au Ca­
nada, a parlé avec beaucoup d'e 
motion du rôle de l’avocat, dé­
fenseur de l'individu et de la per­
sonne humaine

Pendant des siècles, a dit Me Go­
nin. l'individu a travaillé à se ren 
dre maitre de la nature et voila 
qu'au moment ou il pouvait se eroi- 
re vainqueur, il est menacé par des 
forces plus puissantes et plus ter­
ribles que celles de la nature, les 
forces de la collectivité, les totali- 
larismes. lesquels malgré leur pré. 
tention de travailler à la grandeur 
de l'homme, luttent en fait contre 
l'individu qu'ils veulent écraser.
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Jean de Capùtran ('ayer.
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La Conférence du Commonwealth
L'appel au réalisme de M. Brooke Claxton

Il faut suivre de près, aussi attentivement 
que possible, la conférence qui assemble ce» 
jours-ci, à Washington, les représentants de 
la Grande-Bretagne, du Canada et des Etats- 
Unis. Elle peut être grosse de conséquences, 
non seulement pour Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis, mais pour notre pays même.

Nous sommes payés pour savoir que toutes 
les difficultés, que tous les embarras, même 
d’ordre purement économique, de la Grande- 
Bretagne risquent d’avoir chez nous de lour­
des et même de douloureuses répercussions.

•—Oh! j'ai huit cent mille homes raisons 
de croire a la parole d< M. Gerlier, disait ja­
dis à un journaliste de chez nous l’évêque de 
Coutances. M. Gerlier, le futur cardinal pri­
mat des Gaules, n’était alors que l’un des 
grands espoirs du Barreau français. I^es huit 
cent mille bonnes raisons de l’évêque cor­
respondaient aux huit cent mille francs que 
le fisc français lui réclamait, après la dispa­
rition d’un trésor ecclésiastique, réclamation 
dont le tout jeune avocat l’avait brillamment 
débarrassé.

Combien de millions ou, plus exactement, 
de milliards de bonnes raisons, n’avons-nous 
pas de nous méfier de nos contacts avec la 
mère du Commonwealth!

Mais, pour importante qu’elle soit, quelque 
attention qu’elle doive susciter chez nous, la 
conférence de Washington ne doit pas nous 
faire sous-estimer, encore moins oublier celle 
de Bigtain Inn, en Ontario.

Celle-ci, comme celle-là, nous intéresse de 
trop près.

Que deviennent les syndicats dans
un Etat socialiste?
Comment le problème se pose en Grande-Bretagne

Qu’est, au fond, cette conférence de Big- 
win?

Une réunion qui groupe, fous les quatre ou 
cinq ans, dans des pays divers, des représen­
tants des corps politiques qui font, ou, jus­
qu’à ces derniers temps, faisaient partie du 
Commonwealth.

11 y a cette année, à Bigwin Inn, vingt-cinq 
délégués du Canada, vingt et un du Hoyau- 
me-Uni, six du Pakistan, six de l’Australie, 
quatre de la République irlandaise, trois de 
la Nouvelle-Zélande, trois de Ceylan, cinq de 
l’Afrique-Sud.

Ces délégués, encore que certains touchent 
de près au gouvernement de leur pays, ne 
représentent point ces gouvernements. Us 
siègent à huis clos, n’adopteront point de ré­
solutions formelles et l’on ne saura de leurs 
délibérations que ee qu’ils jugeront à propos 
d’en faire connaître.

Ceci ne veut pas dire, bien au contraire, 
que celles-ci n’auront qu’une médiocre im­
portance. On s’accorde à proclamer que les 
délégués traiteront vraisemblablement de 
toutes les questions qui se rattachent aux re­
lations des pays représentés à la conférence, 
entre eux et avec le monde extérieur. Celles- 
ci sont nombreuses, importantes et, précisé­
ment parce qu’on en parlera portes closes, 
sans écho officiel, il y a chance qu’on s’expli­
que à leur propos avec un minimum de gêne.

La conférence durera dix jours; il est im­
possible qu’un aussi long échange de vues 
entre gens qui viennent de tous les coins du 
monde et qui, pour la plupart, sont des spé­
cialistes, n’ait point de notables conséquen­
ces. Les délégués recueilleront une somme 
d’informations qu’il est difficile de suresti­
mer. S’ils n’en dressent qu’un résumé public 
sans grande couleur, peut-être sans grande 
substance, cela ne veut pas dire qu’ils n’en 
feront point profiter leurs gouvernements et 
que leurs travaux, leurs échanges de vues 
n’auront point de vastes répercussions dans 
la vie publique de leurs différents pays, et

même au delà.
Puis, il faut — comme dans toutes ces réu­

nions — compter avec les à-côtés, avec les 
causeries qui occuperont l’entre-deux des | 
grandes séances, dans l’intimité des petits 
groupes, et qui, à certains égards, ont chan­
ce d’être aussi, peut-être plus intéressantes 
même que les palabres officiels.

•
Une dépêche de la Canadian Press disait 

l’autre jour que, parmi les problèmes épi­
neux qui devront être traités au cours de la 
conférence actuelle, il y a la crise du dollar 
(qui tient l’affiche à Washington), la défen­
se du Commonwealth, et l’on devine tout ce 
que cela comporte, en quel sens, nous ne di­
sons pas les résolutions adoptées, puisqu’il 
n’y en aura pas, mais les courants d’opinion 
créés ou fortifiés à Bigwin peuvent peser sur | 
l’orientation future des divers pays, la divi­
sion de l’Irlande, la politique de l’immigra­
tion, les relations entre les races.

C’est déjà beaucoup, mais cela n’est pas 
tout. Quand on annonça que l’Irlande serait 
représentée à Bigwdn Inn, quelque opposition 
se fit jour à Dublin. On paraissait craindre 
que cette présence ne semblât rattacher la 
République au Commonwealth, mais cette 
opposition parait s’être tôt évanouie devant 
l’assurance, donnée en haut lieu, qu’il n’en 
serait rien, que les délégués de la République 
profiteraient, au contraire, de leur présence 
pour élever de nouvelles protestations contre 
l’arbitraire division de leur pays. (On sait 
que les représentants de la Grande-Bretagne 
à la conférence de Washington ont été ac­
cueillis à New-York par des manifestants ir­
landais qui dénonçaient, sans plus, la pré­
sence dans une partie de leur pays, c’est-à- 
dire en Irlande du Nord, d’une armée d’occu­
pation anglaise).

En fait, cette conférence de Bigwin est un 
excellent endroit où faire de l’utile et reten­
tissante propagande, et les Irlandais sont 
gens à ne point négliger pareille occasion.

Les Anglais non plus d’ailleurs, et l’on 
peut être assuré que les délégués du Royau­
me-Uni à Bigwin n’y perdront pas leur 
temps.

En fait de propagande, directe ou indirec­
te, les Anglais sont passés maîtres.

•
C’est notre ministre de la Défense, M. 

Brooke Claxton, qui, au nom du Canada, a j 
souhaité la bienvenue aux délégués. Il paraît 
n’avoir point parlé pour ne rien dire, comme, 
en pareil ras, c’est trop souvent l’habitude. 
Il a très justement souligné l’importance de 
ces réunions, rappelé, en gros, ce qui s’est 
passé depuis la dernière conférence: la sé­
cession de la République irlandaise, la recon­
naissance de l’indépendance de l’Inde, du Pa­
kistan et de Ceylan, analysé le détail des 
relations constitutionnelles, de l’activité éco­
nomique, etc., qui constituent le Common­
wealth, et ajouté:

Le Commonwealth a ses aspects rigou­
reusement pratiques et réalistes, mais son 
caractère unique découle du fait qu’il est 
aussi me association lourdement chargée 
d'émotions et de sentiments. C'est pour 
cette raison, plus que pour toute autre 
peut-être, que chacun de nous doit cons­
tamment l’examiner arec un esprit clair 
et réaliste.
Cet appel au réalisme est dans la meilleure 

tradition anglo-canadienne.
Il n’est probablement pas un autre pays où 

il doive être plus attentivement écouté.
Omcf HE10UX

BLOCS'NOTES
Les catholiques 
anglophones devant 
la centralisation

Dans un éditorial que nous re­
produisons aujourd'hui, The E«- 
Mgs, le grand hebdomadaire catho­
lique de lancue anglaise, aborde 
avec un excellent esprit le problè­
me nus en relief par la commis­
sion Massey.

l.a question d'une culture cana 
dienne, rappelle-t-il, ne saurait se 
poser de la même manière pour 
les Canadiens de langue anglaise 
et pour les Canadiens français. Car 
les deux groupes ne réagissent pas 
identiquement devant le dilemme 
centralisation — décentralisation 
Et il ne saurait en être autrement.

Pour 1rs premiers, et en particu­
lier pour les anglophones catholi­
ques, écrit-il, c'est un problème 
(i'efficacité. L'enseignement sera t- 
il mieux assuré par le pouvoir een 
irai ou par les pouvoirs provin­
ciaux? Un principe cependant doit 
les guider, qui est essentiellement
rléci
doit
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nt alis un et c'ei 
fier à un 
le la réalil 

ce qui pourrait être réi 
organisme plus rapp 
hommes et des choses 
vertu de ee principe 
laisser aux municipalités les ques 
tionr qu’on peut régler sur le plan 
municipal, et aux professions cel 
I » qui restent sur le plan profes­
sionnel; aux Etats provinciaux, les 
problèmes qui se résolvent sur le 
olan provincial. Et non en vertu
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f concrète, 
olu par un 
roc hé des 

C'est en 
qu'il faut

dune fantaisie sentimentale ou 
d'un raisonnement abstrait. Mais 
parce qu'il est clair, toutes choses 
égales d'ailleurs, qu’une solution 
directe, conçue pour un groupe 
d'hommes déterminé, vaudra 
mieux qu’une réponse omnibus im­
posée par un pouvoir lointain à 
des groupes divers et parfois très 
différents.

Ce principe est d'une extrême 
importance. Car il n'assure pas 
seulement l'efficacité. En étageant 
les responsabilités, il permet un 
maximum de liberté. 11 assure 
l'existence de ces corps intermé­
diaires dont l'action protège l'indi­
vidu. Il empêche que l'hom­
me ne soit tout entier livré à un 
Etat unique, tout puissant, dévo- 

1 rant.

Choisir entre la centralisation et 
la décentralisation, pour tout hom­
me qui réfléchit, c'est donc un ac­
te de plus de conséquence que de 
choisir entre la poche gauche ou 
la poche droite de son pantalon 
pour y déposer sa monnaie . . .

“De vie ou de mort”
Mais par cette image simpliste, 

The Ensipn exprime quand même 
une vérité. C'eat que, pour l'anglo­
phone qui établit son choix, il s'a­
git d'un acte froid, rationnel, donl 
les conséquences paraissent loin 
taines

Pour un Canadien français, il 
s'agit d'un choix décisif, de vie ou ! 
de mort.

Opter pour une politique qui, 
peu à peu, remettrait à Ottawa 
l'école et l'Université, après la ra 1 
dio, le film, les bibliothèques et 
toute “l'éducation postscolaire": ce ' 
serait en effet un radical change 
ment de structure, une tendance 
à l’uniformité et à la standardisa­
tion où notre culture aurait toutes 
les chances d'être amenuisée, et 
peut-être étouffée.

Voilà ce que The Ensign a le 
grand mérite de reconnaître. ! 
L'hebdomadaire sent aussi qu'une 
telle tentative (déjà amorcée) sou­
lèverait de nouvelles luttes, ou 
l'union des Canadiens recevrait de 
mauvais coups.

11 aborde donc le problème dans 
le meilleur esprit.

Sans le résoudre, cela va de soi. 
Car alors commencent à se poser 
les questions épineuses. Où est si­
tuée la frontière qu'on ne doit pas 
franchir’ Par exemple, le fait pour 
le fédéral de diatribuer des subsi 
des à l’enseignement lui permet­
trait-il d'y prendre peu à peu une 
Influence prépondérante — et donc j 
de tourner les "droits provin­
ciaux"? Les provinces ont elles un 
droit premier à orienter l'éduca­
tion postscolaire’ Et ainsi de suite. I

Autant de questions à examiner 
de sang-froid, quand les principes ! 
préliminaires ont été solidement! 
posés, comme vient de 'c faire The ^ 
Ensign.

André L ‘

Dans un discours préparatoire 
aux prochaines élections générales 
prononcé à Wolverhampton, Win­
ston Churchill a déclaré notam­
ment qu'en régime d’industries na­
tionalisées les syndicats ouvriers 
“tendent à s'identifier avec l’Etat 
employeur et perdent contact avec 
leurs troupes’’. En outre, le chef 
conservateur ajouta qu’il croyait 
“à l’indépendance des trade-unions 
vis-à-vis de la politique gouverne­
mentale”. Ces déclarations ne re­
tiendraient guère l’attention si 
elles n avaient été faites dans un 
pays dont les chefs politiques vien­
nent en ligne directe du milieu 
syndical. Pour que Churchill ait 
tenu de tels propos, c’est que tout 
ne tourne pas en rond dans la 
grande famille travailliste. Aussi 
paradoxal que cela puisse paraître, 
le chef conservateur a semblé don 
ner raison à ceux qui fomentent 
et appuient les grèves “inofficiel- 
les", c’est-à-dire à ceux qui ne veu­
lent plus se plier aveuglément à 
la discipline imposée par les diri­
geants de la grande centrale syn 
dicale britannique (T.U.C.)

Incompotibilité
Admettons que l’attitude de M 

Churchill ait été inspirée par des 
mobiles électoraux. Il reste, cepen­
dant, qu’il a jeté dans l’arène poli­
tique une question qui, un jour, 
mettra en péril l’unité du parti 
travailliste et du mouvement syn­
dical. Ramené à ses données fon­
damentales, le problème est le sui­
vant: n'y a-t-il pas incompatibilité 
entre la liberté d’action des syn­
dicats et la planification socialiste? 
Dans les pays totalitaires, ce pro­
blème ne se pose pas ou plutôt 
il est résolu à l’avance; les syn­
dicats ne sont que les troupes de 
choc des services gouvernemen­
taux. Mais dans les pays où existe 
encore la véritable démocratie po­
litique — et tel est le cas en 
Grande-Bretagne — les syndicats 
se trouvent dans une situation in­
tenable lorsqu’ils se portent ga­
rants de l’application de la planifi­
cation socialiste. La crise que tra­
verse présentement le mouvement 
syndical britannique nous éclaire 
singulièrement sur le drame qui 
plane constamment sur les syndi­
cats qui associent étroitement leur 
destinée à un parti politique.

Sur le continent
La position des syndicats en 

Grande-Bretagne e s t totalement 
différente de celle des organisa­
tions syndicales des autres pays 
européens. En effet, dans les pays 
européens les syndicats ont tou­
jours eu à lutter contre la “politi­
sation" que voulaient leur imposer 
les partis de gauche. Cela est par­
faitement compréhensible si Ton 
lient compte du fait que socialistes 
et démocrates chrétiens partagent 
avec les syndicalistes de toutes 
nuances un certain fond commun 
de principes et d’objectifs sociaux. 
Mais sachant que la politisation 
des syndicats aboutit inévitable­
ment à des scissions et à une perte 
de vitesse du mouvement ouvrier, 
les syndicats entendent situer leur 
action sur le plan de l'indépen­
dance des partis politiques. Seuls 
les communistes, en France et en 
Italie par exemple, tentent de fu­
sionner l'action syndicale et l’ac­
tion politique; pour les commu­
nistes, les syndicats ne sont que 
l'instrument de la politique et de 
la stratégie du parti. En d'autres 
termes, les syndicats du continent 
ont toirours craint avec raison 
d’être dévorés par les partis poli­
tiques. En Grande-Bretagne la phy­
sionomie syndicale est différente.

En Gronde-Bretogne
Aujourd'hui s'il existe un parti 

travailliste en Grande - Bretagne, 
c'est parce que les syndicats ou­
vriers l’ont fondé. C'est en février 
1C00 que fut fonde le parti tra­
vailliste à la suite d une résolution 
adoptée l'automne précédent par 
le Trade Union Congress recom­
mandant la convocation d'un con­
grès spécial de toutes les organi­
sations ouvrières en vue d'étudier 
les moyens d'assurer aux travail­
leurs une plus grande représenta- 
t.on au Parlement. Jusqu'à 1918 le 
parti travailliste, qui s’appelait 
alors Comité de représentation 
ouvrière, était une fédération de 
syndicats et d'organismes socialis­
tes. Tout en ayant ses propres dé­
putés, le groupe fut amené à ap­
puyer au Parlement le parti libéral 
dont les lois progressistes retardè­
rent en quelque sorte son propre 
développement. A partir de 1918, 
le parti travailliste recrute des 
membres individuels, tandis que 
des partis locaux sont formes dans 
tous les districts de l'Angleterre. 
Mais les syndicats devaient conser­
ver la haute main sur la direction 
du parti. L'affiliation des syndicats 
au parti travailliste est facultative, 
mais en principe la majorité des 
syndicats y adhèrent. Les statuts 
du parti prévoient aussi que 12 
des ZS membres du Comité exé­
cutif national du parti travailliste 
doivent être désignés par les syn­
dicats affiliés et élus par les dé­
légués des syndicats au congrès 
annuel du parti.

Ainsi s'explique comment il se 
fait que les principaux leaders du 
parti travailliste soient des anciens 
chefs syndicalistes et nue ce soit 
les syndicats qui contrôlent le par­
ti et non le parti qui contrôle les 
syndicats.

Ainsi s’explique le fait que le 
gouvernement Attire Bcvin ait pu 
compter sut l'appui inconditionnel 
nos syndicats et pourquoi le con­
grès du parti et le congrès des 
syndicats se ressemblent comme 
deux frères jumeaux. En principe, 
le parti travailliste majoritaire à

Faites ça
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fins ae foire esprit, soget so- 
net toute notre «s- 

me tiers cette grâce qui 
fous sorn apportée le jour où 
JesusChrist parai ira.

ti Pelr. 1, 13)
Par opposition aux biens ter­

restres, nous devons estimer et 
désirer 1s grandeur et le prix 
de 1 heritage céleste qui nous 
est destiné; c'est l'objet de l'es­
pérance qui a toute sa réalité 
au ciel.

la Chambre des Communes n’a 
donc pas à craindre une opposition 
des syndicats puisque les princi­
paux leaders de ceux-ci siègent au 
Comité exécuUf national du parti. 
Mais en pratique, tout ce bel édi­
fice menace de s’écrouler en pé­
riode de crise lorsque la discipline 
des chefs nationaux est plus faible 
que le mécontentement des mili­
tants de la base et des chefs lo­
caux. C’est alors que les résolu­
tions des congrès se révèlent sans 
efficacité, que les éléments com­
munistes excellent à nager en eau 
trouble et que les chefs d'hier sont 
accusés d’avoir changé de barri­
cade. Telle est aujourd'hui la situa­
tion délicate des grands leaders 
syndicaux qui voient leurs troupes 
prendre du poil de la bête à 
l'occasion des revendications des 
masses ouvrières qui sont incom­
patibles avec les exigences de la 
planification économique.

Une crise : le blxage des salaires
La fragilité de l’entente entre 

les syndicats et le gouvernement 
est apparue clairement dans le 
domaine du blocage des salaires. 
Depuis 1945 les grands leaders 
syndicaux se sont toujours ralliés 
à la politique travailliste en ma­
tière de salaires, mais avec com­
bien de restrictions mentales. 
Ainsi, au mois de mars 1948 les 
syndicats furent convoqués à une 
conférence extraordinaire pour se 
prononcer sur le blocage volon­
taire des salaires préconisé par le 
Livre Liane du 4 février et dont 
le principe avait déjà été accepté 
par le T.U.C. Mais le blocaÉL- des 
salaires fut accepté par lelàsyn- 
dicats sous les cinq condition&ui- 
vantes: 1) le principe de lalBre 
négociation des conventions c 
lives ne serait pas altéré; 2) les 
augmentations de salaires basées 
sur une augmentation de rende­
ment seraient justifiées; 3) les tra­
vailleurs dont les salaires sont in­
férieurs à un niveau raisonnable 
recevraient une augmentation spé­
ciale; 4) les taux des salaires dans 
les industries "sous-peuplées’’ se­
raient élevés de façon à attirer la 
main-d’oeuvre quand cela est né­
cessaire à l'intérêt national; 5) les 
différences de salaires qui sont 
un élément essentiel dans la struc­
ture des salaires de nombre d in­
dustries essentielles seraient sau­
vegardées. En outre, le Gouverne­
ment était invité à prendre des me­
sures plus efficaces pour faire bais­
ser les prix et pour limiter les 
profits. Comme le faisait alors dé­
marquer un rédacteur de l'Agence 
France-Presse, le gouvernement 
n’avait remporté qu une victoire 
morale: les syndicats n'avaient pas 
officiellement condamné le bloca­
ge volontaire des salaires préconi­
sé par le gouvernement, mais ils 
ne l'avaient pas davantage approu­
vé.

Grèves inofficielles

II est évident que dans de telles 
circonstances des grèves inofficiel- 
les, c’est-à-dire pas approuvées par 
les insistandes syndicales supérieu­
res, peuvent éclater au moindre 
prétexte. Dans la plupart des cas 
les motifs invoqués pour justifier 
des grèves inofficiclles cachent 
alors un malaise plus profond qui 
résulte de l'insuffisance du niveau 
de vie des travailleurs. Il ne faut 
jamais perdre de vue le caractère 
essentiellement revendicatif des 
syndicats libres. Dans une vérita­
ble démocratie, il n'est pas possi­
ble d’endormir des syndicats fibres 
lorsque la situation economique ne 
se révèle pas satisfaisante pour les 
masses. Le Cabinet Attlee et les 
chefs des centrales syndicales ont 
eu l’occasion de s’en rendre comp­
te plus d'une fois depuis l'avène­
ment au pouvoir du parti travail­
liste.

Le syndicalisme officiel 
s'embourgeoise

L’évolution de la crise du syn­
dicalisme britannique sera intéres­
sante à suivre à plus d’un point de 
vue. En Grande-Bretagne les syn­
dicats sont fermement établis et 
s’ils ne disposent pas des ressour­
ces financières des unions améri­
caines, ils n’en sont pas moins des 
organismes géants, au point qu’ils 
semblent souffrir d'une sorte d’ex­
croissance. A l'occasion de l'avant- 
dernière grève des dockers (juin- 
juillet 1948) le correspondant lon­
donien de la Gazette de Lausanne, 
Michel Clerc, a souligné quelques- 
uns des aspects de la crise qui me­
nace présentement la solidité du 
syndicalisme britannique. Compa­
rant les syndicats d'aujourd'hui à 
ceux d'hier, il faisait remarquer 
qu’ils sont devenus de grandes ma­
chines administratives, "installées 
entre la Chambre des Lords et l'E­
glise d’Angleterre, dont les chefs 
manient des sommes dignes des 
banquiers de la City, donnent des 
interviews aux journaux, parlent à 
la radio, vedettes à la fois illus­
tres et anonymes, proches et inac­
cessibles. Tandis que les figures 
populaires. Bevin, Morrison, 
étaient aspirés par le pouvoir, de 
nouveaux leaders, en effet, sont 
apparus qu’on prendrait, à les voir, 
pour des administrateurs de socie 
és. Héritiers d une démocratie par­
venue, ceux-ci n’ont pas connu les 
grands conflits industriels, n’ont 
jamais conduit de crèves. Bons or­
ganisateurs, mais faibles orateurs, 
sachant manier les secrétaires mais 
non les troupes, doués de bon sens 
plus que d'imagmation, cultivant la 
règle et non l’élan, ils abordent le 
syndicalisme comme une carrière 
administrative". Tout cela serait 
un moindre mal pour le syndicalis­
me si ses chefs ne devenaient pas 
prisonniers du pouvoir car, conti 
nue Michel Clerc, "tandis que TE 
tat se socialise, l’union, avec ses 
députés aux Communes et ses mi­
nistres dans le Cabinet, cesse d’ê­
tre un instrument de combat. Elle 
s'embourgeoise. Elle se lait hom­
me d'Etat. Elle s'assimile d’ins­
tinct les responsabilités du pou­
voir. prend l'intérêt national en 
considération et y regarde à deux 
fois avant de déclencher une grève 
contre l'Etat, devenu patron

comme ils dénonçaient naguère la 
puissance.du capital et ses prolon­
gements politiques. Michel Clerc 
faisait ces réflexions en 1948.

En juillet 1949 une nouvelle grè­
ve des dockers a frappé l’écono­
mie de la Grande-Bretagne. Il se­
rait trop long d’expliquer ici com­
ment éclata cette grève encore 
inofficielle provoquée par un dif­
férend syndical canadien. Retenons 
cependant les constatations faites 
de nouveau par Michel Clerc. Selon 
lui, la grève des dockers révèle: 
1) une grande confusion d’esprit 
chez les grévistes; un décalage 
très net entre la conception “ou­
vrière” des obligations profession­
nelles et la conception travailliste 
des mêmes obligations; 3) un dé­
clin considérable de l’autorité syn­
dicale, un abîme séparant les chefs 
des troupes; 4) l’absence de toute 
politique concertée de la part du 
gouvernement en période de crise. 
Appartenant à la rédaction d’un 
journal de tendance libérale, les 
concluions de Michel Clerc ne sau­
raient nous surprendre; “Il est 
clair aujourd’hui que le travaillis­
me s’est trompé. Il y a place en 
régime socialiste pour l’agitation 
sociale, mais à la différence de 
ce qui se passait jadis les mécon­
tents n’ont plus devant eux, pour 
fixer leur mécontentement, que 
l'épouvantail anonyme d'un bu­
reau de fonctionnaires; la nationa­
lisation les a privés de boucs 
émissaires; la puissance quasi gou­
vernementale des trade-unions, bu­

reaucratisant leurs chefs, les a 
privés de guides; l’avènement du 
socialisme les a privés de but. 
Ainsi, les voyons-nous, dockers, 
cheminots, mineurs, mécaniciens, 
plus heureux matériellement que 
jadis, mais égarés moralement et 
cherchant, dans un monde devenu 
complexe, des meneurs d'hommes 
aux idées claires". Concédons que 
ces réflexions contiennent des exa­
gérations. Il n'en reste pas moins 
que le syndicalisme britannique 
traverse une véritable crise et que 
les travailleurs des autres pays 
peuvent en tirer une leçon utile.

Est-ce à dire que le syndicalisme,

fiar principe, soit inapte à saisir 
es impératifs de l’intérêt collec­
tif général bien compris et qu’il 

doive saboter systématiquement la 
politique du gouvernement lorsque 
celle-ci ne cadre pas avec les ob­
jectifs de la politique syndicale? 
Au contraire. Un syndicalisme qui 
veut maintenir son indépendance 
ne peut faire abstraction des exi­
gences du bien commun de l’en­
semble de la société, au risque de 
contribuer à l’acheminement de la 
société politique vers le totalitaris­
me qui implique la mise en esclava-

fe des activités syndicales. Les 
goïsmes ouvriers, aussi bien que 
les égoïsmes patronaux, condui­

sent au fascisme, c’est-à-dire à la 
destruction de la liberté.

Pierre GEORGE
(La Revue Dominicaine, sept. 1949. 
— Titre, sous-titres et souligné 
sont du Devoir.)

LETTRE D'OTTAWA

our compléter une 
équipe parlementaire

A l'occasion des élections partielles
— Huit élections pour renforcer et compléter son 

équipe parlementaire. L’élection 
de 1945 a envoyé à Ottawa toute 
une phalange de députés intelli­
gents et actifs dont quelques-uns 
ont déjà accédé aux postes de 
commande et qui ont indiscutaole- 
ment accru l’influence et le pres­
tige français dans la capitale 
fédérale. Ils nous ont constitué 
l’équipe parlementaire que nous 
attendions depuis longtemps. Il 
reste à voir quel sera l’apport des 
recrues de 1949 qui feront leur dé­
but au cours de la prochaine ses­
sion.

Si intéressante qu’elle soit, 
l’équipe parlementaire actuelle se 
compose presque exclusivement 
d'avocats et l'arrivée des députés 
de la promotion de 1949 ne chan­
gera pas grand-chose à la situation.

Il est normal que les avocats 
soient nombreux dans un corps 
où l'on élabore et revise constam­
ment la législation du pays. La 
formation juridique constitue sans 
aucun doute une excellente pré­
paration à celui qui se destine à 
la carrière politique et parlemen­
taire. Le rôle du Parlement ne 
se borne cependant pas à faire des 
lois, mais il comporte la surveil­
lance et l'orientation de toute la 
politique étrangère, économique 
et sociale du pays. S’il est désira­
ble que les avocats soient nom­
breux au sein de ce corps légis­
latif, il est également désirable 
que les autres professions soient 
aussi représentées, que Ton y 
trouve des spécialistes de tous 
genres aux côtés des légistes.

L’équipe parlementaire québé­
coise, avons-nous dit, compte sur­
tout des avocats. Elle ne sera 
complète que le jour où elle in­
clura des ingénieurs, des agrono­
mes, des comptables et autres spé­
cialistes qui pourront examiner 
dans le détail les projets techni­
ques et nous assurer une représen­
tation brillante dans tous les co­
mités parlementaires.

Les cinq élections partielles du 
24 octobre offrent une merveilleu­
se occasion aux chefs du parti li- 
libéral de faire nommer dans le 
Québec quelques-uns de ces tech­
niciens qui se sentent générale­
ment moins attirés vers la politi­
que que les avocats. Libérés corn'

Ottawa. 12. 
partielles. A la veille d’une élec­
tion générale, cela constituerait 
une sorte de répétition, un son­
dage de l'opinion publique dans 
tout le pays. Au lendemain de cet­
te élection générale et de l'écra­
sante victoire du gouvernement li­
béral, cela ne revêt plus qu’une 
importance secondaire.

A moins d’un renversement ab­
solument imprévu de la situation 
politique, les électeurs de sept de 
ces circonscriptions qui ont réélu 
des députés libéraux ne sauraient 
se déjuger à ouelques semaines 
d'intervalles. Il n’y a que la cir­
conscription de Toronto-Green­
wood que les libéraux ont failli 
enlever aux conservateurs qui 
puisse offrir une lutte intéressan­
te. L'entrée en lice de M. J.-M. 
MacDonnell, critique financier de 
l’opposition dans le dernier Parle­
ment et président général de l’As­
sociation conservatrice, dont il est 
rumeur, pourrait donner lieu à 
une campagne contestée. Ailleurs, 
on peut prévoir des victoires fa­
ciles pour les libéraux sinon des 
élections par acclamation.

II se trouve que cinq de ces 
élections partielles doivent se te­
nir dans la province de Québec. 
Et il s'agit dans tous les cas de 
circonscriptions qui ont élu des 
députés libéraux avec de fortes 
majorités depuis un temps immé­
morial. Quelle que soit la déci­
sion des conservateurs — M. Ivan 
Sabourin, qui a repris le comman­
dement exercé par M. Georges 
Héon au mois de juin, a déclaré 
que son parti ne savait pas s’il 
ferait la lutte — l'élection des 
candidats libéraux est pratique­
ment assurée à l’avance. Et c’est 
ce qui explique que l’on se dis­
pute avec tant d'âpreté la candi­
dature libérale dans les cinq cir­
conscriptions vacantes. C'est ainsi 
qu’à la conventiôn libérale de Ga­
tineau, M. Célestin Nadon l’a em­
porté contre neuf concurrents.

Les avocats et les autres

Justement parce que ses candi­
dats sont assurés à l’avance de 
la victoire, le parti libéral québé­
cois devrait profiter de l'occasion

CCLe double 
héritage

Les délibérations de la Commis­
sion royale d’enquête sur la cultu­
re au Canada ne regardent pas 
seulement des problèmes d’art, de 
lettres et de science. Elles tou­
chent aussi au domaine constitu­
tionnel. On ne peut étudier la 
question du développement et de 
Taide à apporter à la culture ca­
nadienne sans reconnaître que no­
tre héritage dans ce domaine est 
bilingue. La principale raison pour 
laquelle on a établi parmi nous un 
système fédéral de gouvernement, 
ce fut précisément de sauvegarder 
la richesse de ce double héritage. 
Pour ce motif, par-dessus tout, la 
direction de l’éducation fut placée 
aux mains des provinciaux.

Nous ne pouvons, par consé­
quent, examiner le développement 
de la culture canadienne sans exa­
miner aussi dans quelle mesure 
nous désirons maintenir, augmen­
ter ou diminuer la décentralisation 
dans la structure gouvernemen­
tale.

Quand on étudie l’attitude des 
catholiques canadiens devant ce 
problème, il sera utile d’avoir pré­
sente à l'esprit une distinction en­
tre l'attitude de tous les catholi­
ques du pays comme tels, et la po­
sition particulière de ceux qui 
sont de langue française. Le ca­
tholicisme lui-même a peu à dire 
dans le conflit centralisation-dé­
centralisation, sauf de souscrire au 
fondamental et nécessaire princi­
pe de sociologie d’après lequel 
rien ne doit être accompli par un 
organisme supérieur qui peut 
Tétre également bien par un orga­
nisme moins élevé. Mais pour les 
Canadiens de langue française, 
c’est une tout autre affaire. Pour 
eux i! ne s’agit pas simplement de 
jauger des efficacités relatives, 
mais de chambarder les fondations 
mêmes de leur position de mino­
rité. Pour la majorité de langue 
anglaise, les aspects constitution­
nels du développement culturel 
n’ont rien de plus émouvant que 
le choix, pour un individu, de gar­
der sa monnaie dans sa poche de 
gauche ou dans celle de droite. 
Pour la minorité de langue fran­
çaise, ce pourrait bien être une 
question de vie ou de mort.

En conséquence, nous prions 
tous les Canadiens, et particulière­
ment les catholiques de langue an­
glaise, de se rappeler avec sympa­
thie et compréhension cette diffé­
rence d’intérêt et de perspective. 
Rien ne devrait être accompli qui 
empiète de quelque façon sur le 
droit que possèdent les Canadiens 
de langue française de développer 
ce que leur manière d’être a de 
distinctif, d’original et de pré­
cieux. Une telle détermination 
proclamée par les Canadiens de 
langue anglaise aiderait beaucoup 
à dissiper des soupçons bien com­
préhensibles, et déblaierait la rou­
te pour un rapport effectif et vrai­
ment canadien par les Commis­
saires.
(Traduit de The Ensign, 10/9/49).

me ils le sont pour le moment de 
toutes préoccupations électorales, 
ils peuvent nous donner des dé­
putes de toute première valeur et 
compléter l’équipe parlementaire 
qui vient de se constituer.

Fonctionnaires et députés

Le premier ministre Saint-Lau­
rent a déjà déclaré en parlant de 
notre représentation dans le haut- 
fonctionnarisme que nos candidats 
devraient être supérieurs aux au­
tres. Pourquoi cette règle discu­
table ne s’appliquerait-elle pas 
également aux députés? Si le grou­
pe français, en raison de sa situa­
tion minoritaire, ne doit pas re­
chercher la nomination de hauts 
fonctionnaires médiocres, pour­
quoi se permettrait-il d’élire des 
députés médiocres? Et pourquoi 
les chefs politiques qui dominent: 
actuellement de haut toute la si- 
tuation dans la province accepte­
raient-ils des candidats médiocres?

La compétence, la culture et le 
caractère des députés que nous en­
voyons à Ottawa ne sauraient nous 
être indifférents. Ils sont nos am­
bassadeurs auprès des autres élé­
ments de la nation canadienne en 
meme temps que les gardiens de 
nos intérêts. Chacun d'entre eux 
devrait pouvoir compter pour un.

Pierre VIGEANT

L'ACTUALITE

Cinquièmes colonnes
Au delà de la guerre froide, et 

indépendamment de nos prépara­
tifs militaires pour la guerre tout 
court, nous vivons dans une guer­
re idéologique et religieuse aux 
lignes assez nettes. Les partisans 
de la Force tentent d'utiliser le 
sentiment chrétien, de canaliser 
vers leurs fins militaires et belli­
queuses l’h o r r e u r qu'inspire 
l'athéisme communiste.

Mais cela n’est qu'opportunisme, 
et le camouflage est assez peu 
réussi sur certains points. C’est le 
cas, par exemple, pour le peu 
d'égard que. ces défenseurs de la 
civilisation chrétienne manifestent 
pour la morale chrétienne. L'un de 
nos principaux propagandistes du 
militarisme, le général Crerar, qui 
prêche la conscription en temps 
de paix, vient de se prononcer en 
faveur des Pin-Ups. ees images et 
photographies plus ou moins lu­
briques que les soldats affichent 
dans leurs camps.

Le brave général trouve cela 
très bien, il en aiviit lui-méme ou­
tre mer pendant la Grande Guerre 
Il et il estime que cela fait, partie 
de foute guerre. Ce serait un été- 

t\ | ment essentiel au bon moral du 
dont elle se sent partie intégrante j soldat, et ces piètres croisés ne
lïr erfroflrSfnn&rnîtlS: ! pa* Vf* “ntradwtion ils
nal, l'ouvrier n'a plus d'autres re i P0'™* cotre le moral militaire et 
cours que la rébellion Ainsi nais ! la morale chrétienne. Four faire 
sent les grèves irrégulières . En la p-r-re sainte ils font chercher 
bref, les syndiqués en viennent à „ . .dénoncer la puissance syndicale et | f nr'‘ morau/ dexs les
ses complicités avec le pouvoir I ‘UPC re­

cette aberration n’est pas uni­
quement le fait des militaires. Il 
est incontestable que le conflit 
qui divise le monde en deux 
camps est une guerre totale; mais 
si la force militaire et la guerre 
atomique paraissent des remèdes 
qui ne peuvent qu’aggraver le mal, 
l'on doit dire au contraire, avec 
le Pape, que la victoire peut être 
gagnée si nous savons employer 
les armes spirituelles.

Or comment l'Occident, les pays 
chrétiens comprennent-ils la né­
cessité d'une telle croisade de 
paix, quelle attitude prennent-ils 
dans ce combat où leurs prières et 
leurs bonnes oeuvres peuvent enco­
re fléchir la colère divine et nous 
épargner la catastrophe? Un trop 
grand nombre, bien loin d’utiliser 
ces armes spirituelles, ajoutent au 
contraire aux méfaits qui mena­
cent de faire périr le monde.

Parfois l’on croit voir une ex­
ception inattendue et Von est tenté 
d'applaudir. Ainsi, le mois dernier, 
les journaux de Toronto ont dis­
cuté longuement le fiasco d’un 
spectacle monté avec un grand ta­
page de publicité. Il s'agissait de 
choisir Miss Canada entre trente 
concurrentes. Les promoteurs du 
concours ont pensé qu’il y avait 
un coup d’argent i faire, ils ont 
vendu des annonces d des milliers 
d'hommes d'affaires et ont invité

le public pour deux soirées à ve­
nir, moyennant un prix d’entrée, 
admirer ces concurrentes qui de­
vaient s’exhiber en costumes de 
bain.

Or le spectacle a été un échec 
complet, à tel point que la deuxiè­
me soirée a été contremandée. Fal­
lait-il voir là une réprobation de 
l’opinion contre un concours et un 
spectacle répréhensibles du point 
de vue moral? fl semble plutôt 
que cela était dû à un manque 
d’intérêt à la suite d’une saison 
où Toronto a vu dans ses rues non 
seulement des robes-soleil en bien 
pins grand nombre qu'à Montréal, 
mais aussi beaucoup de jeunes 
femmes en costumes de bain. En 
somme ce mauvais spectacle a raté 
parce qu’on l’avait déjà donné gra- 
traitement pendant des semaines 
en pleine rue.

Tout le monde chez nous ré­
prouve les persécutions soviéti­
ques, mais un grand nombre ne 
voient pas que c’est aussi persécu­
ter la religion que de poser des 
gestes, de recourir à des récréa­
tions qu'elle condamne. Sur le 
plan moral et religieux, bien plus 
encore que dans le domaine poli­
tique, l’Occident compte d'in­
nombrables “cinquièmes colonnes’’ 
qui par leur inconduite aident 
Moscou à perdre le monde.

ROC
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MARIAGES
OAIGLE-CHARBONNEAU

Samedi matin, à 10 h., en l’église 
Saint-Germain d'Outremont, Son 
Exc. Mgr Joseph Charbonneau, ar­
chevêque de Montréal, a béni le 
mariage de Mlle Yvette Charbon­
neau, d'Outremont, fille de M. et 
de Mme C.-E. Charbonneau, à M. 
Claude Daigle, fils du sénateur et
de Mme Armand Daigle, de Laval 

la messe,
igli

sur le-Lac. Pendant la 
Jules Jacob a exécuté le program­
me de chant MM. Pierre-Paul Dai­
gle, Fernand Daigle, le Dr Léo­
nard Roussel MM. Jean-Marie Viau, 
D.F.C., Jacques Charbonneau et 
Yves Charbonneau plaçaient les in­
vités. M. Charbonneau accompa­
gnait sa fille et le sénateur Daigle 
était le témoin de son fils.

Mme J.-M. Viau était dame 
d’honneur et Mme Jacques Char­
bonneau, Mlles Pierrette Daigle et 
Pierrette Charbonneau, demoisel­
les d’honneur. M. Richard Trudeau 
était le garçon d’honneur.

A l’issue de la cérémonie rali- 
gieuse, il y a eu réception au 
Windsor-Hall de l’hôtel Windsor. 
M. et Mme Daigle sont ensuite 
partis pour Atlantic City et le Lac 
d’Argent.

Parmi les invités de l’extérieur, 
mentionnons: le premier ministre 
et Mme Louis Saint-Laurent, M. et 
Mme C.-D. Howe, d’Ottawa, M. et 
Mme Alphonse Fournier, de Hull, 
M. et Mme Lionel Chevrier, de 
Cornwall, le sénateur et Mme Adé­
lard Godbout, le sénateur et Mme 
Paul-H. Bouffard, le sénateur et 
Mme Jean-Marie Dessureault, de 
Québec, le sénateur et Mme C.-B. 
Howard, de Sherbrooke, M. et Mme 
Jules Brillant, de Rimouski, le Dr 
et Mme Charles Rossignol, d'Otta­
wa, M. et Mme Joe Ryan, de Mont- 
Tremblant, Mlle Alice Boisvenue. 
de New-York, M. et Mme Michel 
David, de Shawinigan, M. et Mme 
Brennan, de Philadelphie, M. et 
Mme Gilbert Marchand, de Watter- 
falls, N.-Y., M. et Mme Maurice 
Boisclair, d Iberville, M. et Mme 
Edouard Simard, de Sorel, M. 
Georges Demers, de Moncton, N- 
B., M. et Mme Joseph Saint-Michel, 
de Sorel, M. et Mme C. Denis, de 
Val Barrette, M. Emile Dupont, 
de Timmins, M. et Mme C. Simard, 
de SaintH-Jérôme, M. et Mme Ray­
mond Côté, de Saint-Jean.

MOR1N-HARVEY-JELLIE

M.

ON NE DIVISE POINT? — C'est ce que semble dire ce chien Bingo 
i son jeune maître, qui est è menger des morceaux de poulet. Le 
|eune Mike, £gé de 5 ans et son chien se sont rendus récemment à le 
station de police de Windsor, Ont. Mike expliqua i l'officier en charge 
qu'il était perdu. Un agent de police voyant le bambin affame s'em­
pressa de lui offrir quelques morceaux d'un succulent poulet. Bingo, 
pour sa part, a eu les os. (Photo C.P.)

3aUâ et

Çi‘aneâ
CHARLES VII RENTRE 

A PARIS

Paris était alors sous la domina­
tion des Anglais. Les Armagnacs, 
aussi cruels que des diables, cou­
paient la gorge aux chrétiens qui 
s’aventuraient hors de la ville. Au 
cours d’un hiver, la neige tomba 
pendant quarante jours; au milieu 
des rues, on en éleva de grands 
tas, comme on dresse des meu­
les dans les champs. Il fit alors 
bien froid; des arbres moururent 
et les oiseaux se réfugièrent dans 
les troncs ouverts.

L’an 1436, les Anglais quittèrent 
Paris, et les troupes de Charles 
VII y entrèrent, le roi ayant vi­
goureusement poussé la délivran­
ce du royaume commencée par 
Jeanne d’Arc. A cette occasion, on 
fit les plus magnifiques procès 
ïions qu’il y eut eu depuis cent 
ans. L’Université entière y prit 
part, petits et grands. Or, malgré 
que le temps fût pluvieux et ven­
teux, nul cierge ne s’éteignit, ce 
qui fut tenu pour un beau mira 
cle. Le dimanche suivant, la pluie 
tomba, comme un torrent, et les 
religieux qui marchaient avec leurs 
robes collées sur leurs membres 
aemblaient échappés de la Seine.

En 1437, le roi “Charles VII le 
Bon”, le “grand Charles”, entra 
dans Paris; on lui fit une belle fête 
où l’on représenta des mystères; 
on alluma des feux de joie dans 
les rues. On hissa sur les quatre 
portes de grandes poupées de toile 
représentant des chevaliers anglais 
bien ridicules; un diable les en­
chaînait et ils étaient pendus hon­
teusement au gibet par les pieds.

Mais c’est aussi un fait que les 
courses de brigands ne cessèrent 
pas autour de la ville et que peu de 
gens mangeaient du pain à leur ap 
pétit.

COURS GRATUITS 
CHEZ MARIE- 
REPARATRICE

Les religieuses de Marie Répara 
trice, 1025 boul. Mont-Royal, Ou 
tremont, annoncent la réouverture 
de leurs cours du soir. A partir 
d’octobre des leçons de grammaire 
française, d’anglais seront données 
deux soirs par semaine de 7 h. 30 
à 8 h. 45.

Des leçons de couture, de coupe, 
de filet, de broderie, etc., seront 
aussi données gratuitement le sa­
medi après-midi de 2 h. 30 à 4 h.

Les inscriptions pour ces diffé­
rents cours auront lieu les 29, 30 
septembre, de 7 h. 30 à 9 h. du 
soir, et le 1er octobre de 2 h. 30 
à 4 h. du soir.

Les leçons de catéchisme en vue 
de la première communion, repren 
dront samedi, le 1er octobre, à 
10 h. 15 du matin.

Aiuâique pout leâ 
tout-petitâ

Une expérience intéressante de la méthode 
Schneider

Dans l’école élémentaire modèle | Au bout d’un an passe à jouer 
attachée à l’Ecole normale de j des quatuors, les enfants déchif

Le Dr et Mme W. Harvey-Jellie, 
de Ville Mont-Royal, font part du 
mariage de leur fille, Patricia, à 
M. Marcel Morin, d'Outremont. La i 
cérémonie nuptiale a eu lieu sa- 
med\ dans l’intimité.

FIANÇAILLES

M. et Mme Ludger Lebel, de 
Saint Guy de Rimouski. annoncent 
les fiançailles de leur fille, Thérè 
se, à M. Léon Couture, fils de M 
Joseph Couture, décédé, et de Mmt 
Couture, de Maniwaki.

BUVEZ DU LAIT PASTEURISE

Si vous voyez à ne boire que 
du lait pasteurisé vous n’aurez guè­
re besoin de vous préoccuper d'af­
fections comme la tuberculose bo­
vine, la fièvre typhoïde, la fièvre 
ondulante, l’infection de la gorge, 
la paratyphoïde et la dysenterie

l’Etat de ITowa, Melvln Schnei 
der enseigne le violon, l’alto et le 
violoncelle à des enfants de 4 et 
5 ans. Les résultats obWhus sont 
tels que les principes mêmes de 
l'enseignement musical pourraient 
bien s’en trouver modifiés.

Actuellement, Schneider* dirige 
un orchestre à cordes dont les 30 
exécutants ont tous moins de six 
ans. Cependant, aucun de ses élè­
ves n’est un prodige. Schneider et 
sa femme se font fort de pren 
dre au hasard quatre enfants de 
5 ans et de leur faire jouer, au 
bout d’une semaine, de l’un des 
instruments qui constituent un 
quatuor à cordes.

C’est fini! Plus de ces exerci­
ces odieux qu’il faut répéter tout 
seul i la maison! Voilà ce qui fait 
la beauté de la méthode Schnei­
der et l’un des secrets de sa réus­
site. N’a-t-on pas vu bien souvent 
un petit garçon prendre la musi­
que en horreur parce qu’il se trou­
vait contraint de faire sa demi- 
heure de gammes pendant que les 
autres jouaient au ballon?

Voici comment procèdent M. et 
Mme Schneider au cours de la 
seance musicale d’une demi-heure 
consacrée à leurs tout-petits: pour 
les premières leçons, les enfants 
tirent de leur instrument les sons 
qui leur plaisent, en appuyant 
sur les cordes qu’ils veulent et en 
faisant grincer leur archet. C’est 
très amusant, et puis cela leur 
donne le sentiment de vraiment 
réaliser quelque chose de difficile. 
Et ils en sont fiers. Ces petits 
triomphes personnels sont à l’ori­
gine d'autres résultats. L’enfant 
timide acquiert de l’assurance, le 
petit sauvage se plie plus facile­
ment aux exigences de la vie *o- 
ciale. Quant à l’éternel rêveur, il 
devient plus attentif. Tous ga­
gnent en discipline musculaire et 
en habileté manuelle. Leurs exer­
cices deviennent ensuite plus com­
plexes: on les fait chanter, à 
deux voix d'abord, puis à quatre 
voix, On obtient ainsi les quatre 
parties d'un quatuor. Parallèle­
ment, leurs facultés de concentra­
tion se développent et leurs étu­
des scolaires s'en trouvent consi­
dérablement facilitées.

En réalité, déclare Schnei­
der, la musique vient en dernier 
sur la liste des avantages acquis 
par cette pratique. C’est que nous 
voyons en elle non plus un simple 
art d’agrément mais un élément 
utile à la vie.

Avant la répétition du quatuor, 
il n’est pas rare de voir les en­
fants jouer au train ou à la pou­
pée. Quand M. Schneider est prêt, 
sa femme s'assied au piano et les 
enfants prennent chacun leur ins­
trument — deux violons, un alto 
et un violoncelle — qui ont tous 
environ la moitié de la dimension 
normale.

M. Schneider choisit une note 
que tout le monde sait bien donner 
et leur propose de chanter un air 
de cloches que Mme Schneider ac­
compagne au piano. 11 leur deman­
de alors d’essayer de rendre sur 
leur instrument ce qu’ils viennent

frent facilement et leur oreille est 
juste. Ils arrivent même à compo­
ser et à harmoniser des chansons 
très simples Les élèves qui ont 
débuté suffisamment jeunes jouent 
du Haydn ou du Grieg à sept ou 
huit ans.

La méthode Schneider est en 
application depuis cinq ans déjà à 
l'Ecole de musique du Wisconsin 
et depuis deux ans dans ITowa. 
Beaucoup de professeurs et d’édi­
teurs de musique, qui ont suivi de 
prés ces expériences, approuvent 
pleinement cette nouvelle formule. 
Les élèves formés par Schneider 
en vue de l’enseignement do sa 
méthode sont actuellement prêts à 
l'appliquer dans diverses écoles de 
l’Etat de ITowa.

Benjamin d’une famille de culti­
vateurs de sept enfants, Melvin 
Schneider apprit le violon tout jeu­
ne, puis se consacra au professo­
rat Le système classique d'ensei­
gnement musical le décourageait 
car il constatait que l’élève, au 
lieu de prendre goût à la musique, 
en arrivait à la détester.

Il y a neuf ans environ, il eut 
l'idée de commencer l’éducation 
musicale de l'enfant quand il est 
encore tout petit, car alors son cer­
veau et ses muscles réagissent 
presque automatiquement. La mu­
sique est encore pour lui une 
source de joie pure et naturelle. Le 
deuxième principe fondamental 
consiste à supprimer tout travail 
individuel ennuyeux, et à dévelop­
per au maximum chez l’enfant l’gs- 
prit d’équipe. Enfin, troisième­
ment, l'enseignement est donné 
sous une forme tout à fait fami­
lière.

Les éléments de son premier 
quatuor furent choisis dans une 
école maternelle de Prairie du Sac. 
dans TEtat du Wisconsin. Au bout 
de six semaines, les enfants jouè­
rent devant les professeurs de l'E- 
cole de musique du Wisconsin. 
Leur succès fut tel que Schneider 
fut invité à poursuivre ses expé­
riences sur place.

Dans ses quatuors d’enfants, 
Schneider résout facilement le pro­
blème de l’inégalité des aptitudes. 
On donne à l’enfant doué une par­
tie difficile, tandis que l’enfant 
plus faible reçoit une partie plus 
facile. 11 se trouve que certains 
enfants n’aient absolument aucune 
disposition pour les instruments à 
cordes. On leur fait alors essayer 
la flûte douce Tl existe à l’école 
où enseigne Schneider plusieurs 
quatuors de flûtes douces qui ont 
autant de succès que les quatuors 
à cordes. Certains enfants sont 
complètement, réfractaires aux 
deux catégories d'instruments; ils 
ont la faculté de choisir un instru­
ment à percussion. Fn aucun cas 
on n'use de la contrainte.

Non contents d'exécuter la mu 
sique des autres, il arrive souvent 
mie les élèves de Schneider com­
posent. Leur petit Ballet Indien 
par exemple, qui fut écrit, dansé et

ZJravallleuXâ et tïavailleuâeï
doivent veiller
Mi\ leux âantâ complète
Des pieds malades sont souvent causes d'accidents

De récentes informations reçues | sur des planchers ou des surfaces 
par l’Association des Manufactu-1 dures perdent le peut coussin de 
riers de Chaussures du Canada, re- j graisse qui protège le talon. C’est 
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dustrie, l'administration dépense [ vent aux hommes de police Une 
plus de $600 millions de dollars I serveuse de table endommage sou 
par année, pour des maladies et | pied à pousser une porte battante 
défectuosités de pieds parmi les avec son pied droit. Les garçons et
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Une histoire 
effroyable
(Collaboration spéciale au Devoir 

par le Dr Adrien PLOUFFE)

Cette femme était une excellen­
te mère de famille. Elle élevait 
ses enfants avec un courage admi­
rable. Tous les matins, elle était 
la première debout et elle prépa­
rait elle-même le petit déjeuner de 
ses enfants. Elle veillait avec sol­
licitude à l'administration d’un
modeste budget. Elle ne pouvait ëmpîovés. Ces chiffres sont bases , filles de fables, les menuisiers, les 
guère mettre de 1 argent de | sur d(>s enquêtes faites dans six i peintres, etc , se ressentent beau- 
car tout le salaire de son mari y | ^ pjus lnlp0rtantes industries. 11 | coup plus des effets de leur ira- 
passait jusqu au dernier sou. La j ^ assex difficile d’évaluer jusqu’à vail que ne le font les employés 
maman se livrait a des prouesses que| p0jn( ceite situation existe I d'hôtels, de restaurants, les ven-

au Canada, mais il est fort proba- j deurs dans les magasins etc. On a 
ble qu elle est à peu près sembla établi aussi que 700 des travail- 
blé ! lants ont mal aux pieds, et qu'une

D'après les chiropédistes. et les fois sur 10, assez sérieusement

pour joindre les deux bouts. 11 y 
avait du bien-être et du bonheur 
dans une maison d'une propreté 
méticuleuse. On y observait les 
règles de l’hygiène et de la méenfants pédicures les souliers, mal ajustés 

et qui ne font pas bien, occasion­
nent plus de troubles que toutes 
les maladies du corps humain en­
sembles. Ils disent aussi que la 
majorité des gens ne so rendent
pas comptent de la raison pour 
laquelle ils ont mal aux pieds. Par 
exemple, ces enquêtes ont prouve 
qu’une personne conduisant une 
volt ure régulièrement, souffre sou­
vent de callosités douloureuses, oc­
casionnées par la pression constan-

Bons breuvages 
au jus d'orange

decine preventive. Les 
étaient de bons élèves. L’homme 
travailleur et rangé ne buvait 
point.

La santé familiale était suivie 
par un médecin qui avait mis lous 
les enfants au monde. Et, cha­
que année, ce praticien du coin 
examinait le père ei la mère dont 
l’organisme ne laissait rien à dé­
sirer.

Jamais il n'avait pensé à prati-
SSI ."SVIÆÆ-. r '*****'. m
sang et, à sa grande surprise, i sonnc® marchant continuellement
l’épreuve de Bordet-Wasscrmann |______________ —------------------------
revint du laboratoire avec la men­
tion positive. Et pour le père et 
pour la mère.

L’homme avait contaminé sa 
femme au début de leur mariage,
Ils avaient été insuffisamment soi­
gnés et ils se croyaient guéris.
Quand elle était enceinte, la mère 
subissait un traitement chez un 
autre médecin. Elle avait eu des 
enfants normaux. Le médecin de 
famille n’en revenait pas! Sur les 
entrefaites, un drame éclata dans 
la demeure paisible. Un matin, en 
se levant comme à l'accoutumée, 
la maman s'écroula sans vie!

Le médecin de famille exigea 
une autopsie qui révéla la cause 
de la mort: une gomme syphiliti­
que de l’aorte. Cela expliquait la 
mort soudaine, inopinée. Rien ne 
laissait prévoir le dénouement, 
rien.

Et cependant, la science est for­
melle sur ce point. Elle nous en­
seigne que le traitement précoce, 
intensif et suivi comme il doit 
l'être guérit la syphilis. La science 
nous enseigne aussi qu'un syphili­
tique ne doit pas penser au maria­
ge s’il n'est pas guéri, Si l’homme 
s’é.ait fait traiter comme il faut et 
s’il avait attendu d'être guéri 
avant de se marier, il n'aurait pas 
contaminé sa femme, Or, la dé­
funte ne s’était , fait traiter que 
pendant ses quatre grossesses et 
elle était si peu guérie que, quinze 
ans après, une complication de la 
troisième période s'attaquait à 
une grosse artère, avec le résul­
tat dont nous avons parlé plus 
haut. Revanche tardive d'une ma­
ladie effroyable, mais cette fin 
imprévue aurait nu être prévenue.
Le médecin de famille n'a rien à 
se reprocher. Cet honnête prati­
cien ne pouvait pas songer à la 
possibilité rie la présence de la 
syphilis dans ce ménage heureux.
C'est le père qui n'aurait pas dû

accompagné par les élèves d’une jouer à cache-cache avec son mé- !
école maternelle, est une oeuvre 
déià passablement savante.

Un jour une petite fille voulut

decin. L’homme et ia femme se 
croyaient guéris et ils ne vou­
laient pas dire la vérité à l'ami

STIMULANT AUX ORANGES ET 
AUX OEUFS POUR LE MATIN

3 tasses de jus d’orange 
1 c. à table de miel 
1 oeuf ou 2 jaunes,
1 c. à table de jus de citron.

Mettez tous les ingrédients dans 
un bol et fouettez avec une bat­
teuse. Ou mélangez bien dans le 
malaxeur. Fait un breuvage qui 
est une source d'énergie. Pour 
deux personnes, au déjeuner ou au 
lunch.

REGAL A L'ORANGE 
ET AU MELON

1 “Honey-dew” moyen
3 tasses de jus d'orange

Vù tasse de jus de citron 
1 chopine de glace à l'orange.

Séparez le melon bien froid en 
deux. Découpez 18 boules (le ce 
melon. Pressez le jus du reste du 
melon et mélungez-le avec les jua 
d'orange et de citron. Divisez la 
glace a l'orange dans 6 ou 8 ver­
res et ajoutez au jus de fruits. Gar­
nissez avec les boules de melon et 
des tiges de baume. Servez com­
me cocktail aux fruits, au lunch.

LIMONADE PETILLANTE A

L’ORANGE

4 tasses de jus d’orange 

1 tasse de sucre

1 pinte d'eau carbonique 

| 2 tasses de jus de citron 

1 tasse d'eau chaude

pour être la cause d'une absence 
de 1 à 7 jours par mois. Dans l'in­
dustrie de l’automobile à peu près; 
50’> des employés ont (tes maux 
de pietls quelconques 

Des souliers trop étroits — voilà 
la raison principale qui fait qu'un 
travailleur sur quatre, subit ce 
qu'on appelle communément la fa­
tigue d'après-midi. Les médecins 
disent qu'un homme sur quatre et 
que deux femmes sur trois portent 
des souliers qui sont mal ajustés. 
La cause commune des 53 diffé­
rentes maladies de pieds provient 
des os qui sont déplacés 

On rapporte que les femmes sont 
les plus susceptibles aux maux de 
pieds, et ce sont elles qui sont 
les premières à porter des souliers 
oui ne conviennent pas au genre 
de travail quelles font. Soit 
qu'elles achètent des souliers de 
travail de la même façon que les 
souliers habillés qui, eux, doivent 
serrer et emboîter le pied ou alors, 
tout le contraire, elles choisissent, 
en quête de confort, une chaussure 
qui est beaucoup trop grande; dans 
les deux cas, les pieds en souf­
frent. A vrai dire, un soulier de 
travail pour une femme, doit être 
pratique et attrayant parce qu'elle 
portera rarement une chaussure 
qui ne rendra pas justice à son 
pied. Nos manufacturiers cana­
diens s’efforcent de répondre à 
cette demande, ils font maintenant 
des chaussures superbes pour nos 
gardes-malades, employés de bu­
reau. vendeurs dans les magasins, 
filles de tables, opératrices d’as­
censeurs, ouvriers d’usines, etc.

L’enquête a aussi révélé qu'un 
ouvrier qui a mal à la tète pren­
dra congé d'un travail trop ardu, 
tandis que celui qui a mal aux 
pieds endurera le malaise — ce qui 
se termine très souvent en acci­
dent. Des pieds qui font mal ou 
des chaussures mal ajustées occa­
sionnent des chutes.

Au moins six des plus impor­
tantes industries aux Etats-Unis 
ont établi des elininucs pour les 
pieds, à la portée des employés, 
depuis que res faits sont connus. 
En plus, les Etats de Massachu­
setts. Rhode Island et rie la Cali­
fornie, ont passé une loi obliga­
toire qui exige que tous les en­
fants d'école subissent un examen 
des pieds — reconnaissant enfin 
que les défectuosités ou maladies

La pasteurisation rend lè lait sûr c*ia^ter' simplement en pinçant i c0mp0S(>r une marche nour son pè- du médecin. Ils avaient honte d'en 
cane on aViatccoi- ta ,.aio.,n ai;,n«r, ms cordes comme s ils jouaient de re qUj émit mobilisé. Tout en rhan parler à leur médecin de lamille,sans en abaisser la valeur alimen- ; !es cTes nmme i,llf dc
taire, et la science médicale a prou- ! !fa 8ul)tare' 11 nomn;e cordes au 
vé que le lait pasteurisé est le soul 1 fur et a mesure et- 8uldes Par le

Feuilleton du “Devoir”

Le Rossignol de l'ombre
par Isabelle SANDY

39. (Suite)
— Ah! par exemple! Je vous 

croyais chez vous, prétendit-il, au 
repos après un écrasant triomphe!

J’ai souri, car de ce triomphe,
Comme il dit, nul se doute dans 
ce pays. Mon seul prénom de Ma­
rine a ppru sur l’écran et person­
ne ne fait autour de moi un rap­
prochement entre cette Marine et 
ma modeste personne. D’ailleurs 
le film n’a été projeté qu’à Paris 
•t j’ose à peine demander à Mau- 
dhuy à quelle époque il sera don­
né dans le Midi..

Sa sympathie, sa poursuite évi­
dente ne sont certainement pas 
désintéressées; le sentiment ne 
doit y entrer que pour une faible 
part. Je sais qu’il souhaite vive­
ment me voir interpréter dans son 
prochain Iilm le rôle d’un petit 
mannequin épousé par un milliar­
daire à cause de sa voix, bien en­
tendu, et qui devient la providen­
ce de ses anciennes camarades.
C’est stupide, aussi touchant qu’in­
vraisemblable.

— Je reconnais que c’est idiot! 
reconnut Maudhuy en riant, d’au­
tant plus volontiers que l’idée est 
de moi, mais je suis certain du 
succès. Ce rôle est fait pour vous.

— Merci bien! fis-je en riant de
bon coeur. Cependant, s’il vous ar-, . . - ^ ,
rive d’imaginer un rôle intelligent. ! sin®n ,un ,doJn total, aveugle, une 
vous repasserez. i •sortc/f'e chute dans l’abîme de son

— Savez-vous, dit-il en m’obser-1 amol|r
vant, que les recettes du Rossignol | A vrai dire, mes rencontres 
de l’ombre ont dépassé nos espé- avec Maudhuy m’auraient été 
rances? agréables si je n’eusse un instant

Je ne pus m’empêcher de remar redouté que Verlans en fut ins

et sa chemise de flanelle blanche. 
Jean-Claude Verlans, à l'homme 
sans regards, pareil à une belle 
statue de marbre dans laquelle 
battrait un coeur impétueux. Ici la 
vie, là-bas au Maourel le rê.ve, l’a­
normal, peut-être le réveil brus­
que et douloureux. Pourquoi y 
avait-il entre cet homme et moi 
un souvenir plus fort que le pré­
sent et qui commandait l'avenir?

Tout doré par le soleil autour 
des yeux très clairs, une cigarette 
de luxe au coin de la bouche un 
peu mince, comme contractée sur 
le mot drôle qui allait sortir, pas 
beau mais charmant, pas juvénile 
mais jeune, pas méchant mais ros­
se, pas faux mais rusé, pas amou­
reux mais épris ou pouvant le de­
venir, homme de désir et non d'at­
tachement, Luc Maudhuy repré­
sentait bien le jeune premier 1947. 
comme Jean-Claude Verlans in­
carnait tant de beaux et imquié- 
tants visages romantiques de Wer­
ther à Musset, avec ce que ces 
grandes âmes faussées par l’indi­
vidualisme et empennées par un 
magnifique idéalisme peuvent don­
ner ou exiger..

Oui, exiger En retour de son 
attachement passionné, jaloux, s’il 
ose s'exprimer un jour, qu'est-ce 
que Verlans pourrait demander,

lait vraiment sans danser. La san­
té est votre plus grand bien. L’exa­
men médical régulier prémunit 
contre la maladie.

PROCHAINS MARIAGES

M. et Mme P.-C. Falardeau an 
noncent le mariage de leur fille 
Thérèse, avec M. François Drouin 
C.R . fils de M. F.-O. Drouin. C.R 
et de Mme Drouin, décédée. La bé 
nédiction nuptiale leur sera don 
née en l'église Saint-Cahrles-Gar 
nier, de Sillery, le samedi 24 sep­
tembre, à dix heures et demie. Pas 
de faire-part.

piano, les bambins s'appliquent à 
tirer les sons voulus. A la fin de 
leur première séance, ils arrivent 
à un résultat très appréciable.

La fois suivante, ils font le même 
essai, mais avec l'archet. Ils ont 
vite fait d'apprendre leurs notes et 
de les déchiffrer. Au début, ils 
peuvent difficilement dépasser 
quatre mesures sans être distraits 
A la longue, ils arrivent à jouer 
de longs morceaux sans fléchir.

L’emploi d’instruments à cordes 
s’explique. Dans le piano, c’est un

tant et en fredonnant, cette fillette 
et ses compagnes étaient en train 
de développer un thème joyeux et 
entraînant, quand la jeune violon­
celliste du quatuor, âgée de six 
ans, s’écria:

— Ecoutez, voici comment mar­
chent les éléphants!

Et elle tira de son archet une 
série de sons graves qui fa^a ■ - 
penser, en effet, à la marche pe­
sante des géants de la forêt. Les 
enfants ajoutèrent queloues couics 
et quelques nounis. En Marche des 
Eléphants était créée.

Espérons que la méthode appli-

LA MODE DU JOUR

quer toujours avec le sourire:
— C’est pourquoi vous m’avez 

fait un pont d’or, mon cher Mau­
dhuy!

A mon grand étonnement, il ne 
marqua aucune gêne mais au con­
traire de la satisfaction: j’avais 
dû trébucher dans le piège tendu.

— 11 est vrai, Marine, que ne 
sachant au juste ce que vous don­
neriez à l’écran, nous avons été... 
mettons prudents. Mais notre con­
seil d’administration est d’avis que 
le cachet qui vous sera alloué com­
pensera le premier, et largement, 
je peux d’ores et déjà vous en don­
ner l’assurance. Ne sommes-nous 
pas des gens corrects, chère amie’

— Très correcUHis-ie avec une 
Indifférence non simulée.

— Très corrects, et vous déses­
pérément la même! fit-il avec 
a^cement.

11 allait à mon pas, tête mie. 
Impeccable dans aon costume sport

truit, Certes je" me sentais entiè 
rement libre devant lui, mais je 
n’avais pas le courage E'ijouter 
au poids de sa mélancolie la vio­
lence de ses révoltes,

Mais comment saurait-il la pré­
sence de Maudhuy? Personne ne 
lui parlait hors de son hôte. M. 
Bertrand et moi. En outre, l’aima- 
hle cinéaste, qui paraissait s'en 
nuyer à mourir, narlerait sans 
doute bientôt de départ sa “dé­
ficience nerveuse" paraissant en 
pleine décroissance!

Chose singulière, ma nouvelle 
vie m'attachait sans me olaire. Je 
rejoignais chaque jour Verlans à 
doux heures, et assumais la tâche 
do le distraire jusqu'au soir Cyril­
le Arsène nous laissait seuls, le 
plus souvent, autant pas discrétion 
nue pour éviter la vue constante 
du jeune infirme.

(d suivre J

À

Lu

marteau feutré et invisible qui jouée par Schneider aux tout-nrtiis 
donne chaque son; au contraire, j donnera, dans les classes supérieu 
pour jouer du violon, il faut que ! res, des orchestres de jeunes gens 
les doigts de la main gauche soien1 ; des deux sexes qui trouveront 
placés au bon endroit et l'archet ! dans la musique un moyen merveil 

I doit être posé à un point précis, leux de s’exprimer, 
j De plus, pendant que l'on s'exerce, i Quoi ou’il en soit Schneider est 
- il faut bien tendre l'oreille, car si persuadé que sa méthode permet 
! votre ouïe ne vous guide pas, vous tra un développement et une nmé- 
' jouerez faux. Arriver à tirer un lioration des orchestres symphoni-

" mtste n i n c-i sxii’im r» n l’i ♦ fniiiftiircques, ainsi qu’un goût touiours 
grandissant pour la belle mmonue.

A. CARPENTER 
et G. KENT

(Sélection)

Retraites fermées
Au Couvent de Marie Répara­

trice, 1025 ouest, boni. Mont-Royal, 
il y aura retraites fermées en sep­
tembre: du 15 au 18 pour jeunes 
filles, par le Père Albert Gauthier,

j son harmonieux d'un violon consti 
tue une victoire personnelle.

Au bout d’un certain temps, les 
élèves en viennent à s'attacher
moins à la mélodie qu'aux sons
produits par l'ensemble du groupe: 
en un mot, à l'harmonie. Il faut les 
voir. Ils s'écoutent jouer, font des 
grimaces quand ils entendent des 
fausses notes et s'intéressent au 

j jeu de leurs compagnons. Ils se 
i critiquent parfois un peu brutale- 
: ment, mais objectivement, et même 

avec une certaine candeur naïve C.S.V.;" du 30 au 3 octobre, nour 
‘‘Eh! Margot, c'est un ré que tu ieunes filles, par le Père Albert

viens de donner, au lieu d’un do Brossard, S.J.; du 3 su 7 octobre
j dièse"; ou encore: "Jimmy, tu n’as au matin, retraite de vie intérieure 
I pas assez penché ton archet”. pour dames et demoiselles par le 

Les enfants aiment à jouer et f>,^re Vincent folozza, S.J. On peut 
rejouer leurs airs favoris, et c'est s Inscrire d avance pour ces re tra i 
en les répétant souvent sans dé- ®n /SJLp811* ou ®n téléphonant 
plaisir qu'ils arrivent à acquérir a 0718
l'entrainement nécessaire. Ils ado- “* m ............... j
rent leur musique Le dimanche SAINT-PIERRE-CKARLAND 
ils empruntent un instrument pour
montrer leurs talents à leur famil ! En l’église do Val Morin, same- 
le, et il n’est pas rare de les enten di, M l’abbé L. Drapeau, a héni le 
dre prononcer tout naturellement mariage de Mlle Jeanine Charland, 
des mots comme arpège ou att< mie de M. et de Mme Lucien

et ce dernier ne pouvait rien de 
viner.

Trois conclusions: d'abord, le 
fiancé aurait dû suivre la grande 
loi de la lutte contre la syphilis, 
c'est-à-dire la soumission au traite­
ment jusqu'à la guérison et pas de 
mariage avant d'avoir obtenu la 
permission du médecin; ensuite, 
puisque l'homme s'est marié sans 
être guéri, soumission de la fem­
me et du mari au traitement; en­
fin, toujours dire la vérité au mé­
decin. En l'occurrence, la maman 
n'aurait dû avoir que son médecin 
de famille qui l’aurait traitée en 
conséquence, avec le résultat que 
cette mère de famille serait enco­
re vivante. En somme, rien dc 
tout, cela ne serait arrivé si le 
fiancé s'était soumis au traitement 
précoce, intensif, sauveur et s’il 
n'avait pas eu l’idée saugrenue de 
se marier sans la permission de la 
Faculté!

Cette histoire de cas illustre le 
caractère horrible d’une des mala­
dies les plus graves qui existent 
à l'heure actuelle. Mais la science 
est armée contre cette plaie. Le 
traitement bien appliqué prévient 
les accidents proches ou tardifs et 
les gens qui ne se soumettent pas 
à cette loi de la lutte contre la 
syphilis jouent avec la santé et ils 
risquent, tout en se croyant gué­
ris, de se voir aux prises avec une 
complication sérieuse, souvent 
mortelle. Que les malheureux 
syphilitiques y pensent et qu’ils 
sautent sur le traitement comme 
sur une bouée dc sauvetage. Qu’ils 
mettent de côté l'idée de la honte 
qui s’accroche à tort aux maladies 
vénériennes et qu’ils se fassent 
traiter comme des hommes et des 
femmes conscients de leurs res­
ponsabilités.

Adrien PLOUFFE

LES BUISSONNETS 
REÇOIVENT 
LES PELERINS

Ajoutez l’eau chaude au sucre 
et laissez refroidir pendant que 
vous pressez les jus d'orange et 
de citron. Givrez les bords de | 
longs verres en les trempant d'a- î 
bord dans le jus de citron et en- I 
suite dans le sucre. Remplissez le 
tiers de chaque verre avec de la j 
glace pilée, et versez la prépara- j 
tion au jus de fruit et au sirop. 
Versez ensuite de Teau carbonique | 
et servez avec une garniture de 
fruits ou de feuilles de baume. 
Bon pour 16 personnes C'est un 
breuvage très approprié aux ré- , 
ceptions d’après-midi.

PUNCH A L’ORANGE
ET AU "GINGER ALE"

1 pinte de glace à l'orange
1 pinte de jus d’orange
2 pintes de Ginger Ale 
2 oranges tranchées

Placez la glace à l’orange dans 
le bol à punch et versez dessus 
le jus d'orange et le Ginger Ale. 
Garnissez avec les moitiés de 
tranches d'oranges, des brindilles 
de baume frais, et de fruits frais 
de la saison. Bon pour vingt 
personnes; c’est un breuvage ra- 
fr;...............................

pieds sont la cause dc douleurs 
et de malaises qui deviennent 
chroniques. A ce jour, il est recon­
nu qu’à peu près 75' i des enfants 
d'école ont de le difficulté avec 
leurs pieds, d'une façon ou d'uno 
autre.

raichissant 
train.

qui donne de l’en-

pretto. Ce sont cependant des pc 
tites filles et des petits garçor 
comme les autres, qui aiment aus^ 
jouer à la poupée sur le pas d' 
la porte ou construire des voiture 
avec des boites à savons!

Il est curieux de constater d 
quelle façon inattendue ils appl 
quent leurs connaissances music;,

Charland. à M Paul Saint-Pierre, 
fills de M. et de Mme Joseph Saint 
Pierre. Pendant la messe, Mlle Si­
mone, Chartrand, B M . ancienne 
organiste à la cathédrale de Lyon, 
touchait l’orgue. Mme Roland Gra- 
ton, soeur du marié, était dame 
d'honneur. Mlles Yolande et Gisè 
In Charland, soeur» de la mariée.

9410
Un modèle inspiré de Perl»! 

C’est jeune et gel. Le ligne de 
l'encolure est ce qu’il y e de plus 
nouveau.

Ce patron No 9410 est offert pour 
les tailles 12, '4, lè, 18 et 20. La 
grandeur 16 requiert 444 verget 
d'un tissu de 39 pouces de lergeur.

Ce patron est en vente au prix de 
30 eu Service des patron» "Le De­

voir". 434 est, ru# Notre-Dame Les 
commandes doivent être faites par 
écrit en ayant soin d’inclure un bon 
de poste ou un mandat de messagerie 
de .30 Aucun timbre n'est accepté 
Ecrire eleiremen», nom. adresse, nu* 
mero de district postal, le numéro du 
patron et la grandeur exacte désirée.

Ces patrons ne sont pas échangeables, ans.

Les pèlerins du groupe du Père : 
Marquette ont fait halte à la ch» 
ncllc des Buissonnets. Le Jour de | 
la Nativité de la Vierge, M. l’abbé | 
Joseph Houyoux, aumônier du 
groupe, a célébré la Sainte Messe 
et M. l'abbé Henri Dugal, direr- 
Jeur de* Buissonnets. a prononcé

. , ... ___„ , ; une allocution ayant pour sujet leles^UnJour, le petit Jimmy (urtiv étaient demoiselle» d'honneur Les Lourir<, rtr |a vierge puisque dans 
âgé rie six ans. aidait $a mère ; petites bouauetièrns étaient Maire (.p|tp chapelle on honore Notre 
essuyer la vaisselle quand une cuil et Andrée Thibault, nièces du ma 1 r)amp w,ls ,.B vocable 
1er tomba sur une casserole. rié. M. Emile Clermont était le! Comme souvenir de leur passage

— C’est un ré, dit Jimmy. i garçon d’honneur. MM Roland jP,s pèlerins ont offert aux Huis-
Sa mère, qui avait été professent j Graton et Robert Graton, respec 1 sonnets une magnifique statue de

de musique, alla au piano pour ve tivement beau-frère et neveu du 1 !» Vierge du Sourire provenant
rifier. C’était bien un ré. marié, plaçaient les invités. A l is 1 de Lisieux.

M. Schneider affirme que tout le ! *“<• «le la cérémonie religieuse, il j ------------ -------------------------------
monde, absolument tout le monde y â eu réception à la villa dos pa 
peut devenir un hon exécutant s'i ,"u marié, au lac Raymond
commence assez jeune Sept ans, i*". et Mme Saint-Pierre sont rnsui 
c’est déjà trop tard. Même six ans ‘ t* partis pour New York, Washing 
c’est un peu juste. Il l’a prouvé et ton. Atlantic City et Virgin'» 
prenant des élèves échelonnés tut Beach Parmi les invités venu» de 
plusieurs années, entre la classe î l'extériri -, on remarquait: M. et 
enfantine et la classe du certifies! j Mme Raymond Thibault, Mlles
Après l'audition des différents élè Claires et Andrée Thibault, de 
ves, les experts furent unanimes à Sherbrooke. M et Mme Roméo
reconnaître que les meilleur' ; Charland, M et Mme Roméo Dion 

le cinq ainsi que M et Mme W. W. Lèvesétaient les plus petit», ceux -
ique, de Magog.

COUPURES
AD NI IIDEC f OngtKnt Dr Chiw 

cirarrilint, calmant M
KT foi IDC mtiieptique (utilise 
“• vvewir j otpiJemeiit. Un utile­

ment tût tour ihci toi depuii plu» de 
SO tin. 09c. Formât étonom.que, 6 
tou pim. 2).

ONGUENT Antiseptiqua
k DR. CHASE i-t

Heures d’affaires : du lundi au vendredi 9 h. 30 
è S h. 30 — le magasin ferma è 1 heurt le samedi.

Chez EATON mardi
A bas prix spécial

BLOUSES
D# ARTI STE

Spécial mardi

i

?

2.98
Remarquez le bas prix Eaton 
pour ces commodes couvre tout. 
Vous vous en procurerez cer­
tainement plusieurs à ce prix 
modique. Rappelez-vous les 
points suivants :
• Bien confectionnés en coton 

gaufré qui n'a pas besoin 
d’être repassé.

• Modèle boutonnant devant 
facile à endosser.

• Longues manches avec pra­
tiques revers boulonnant à 
l’avant.

• Empiècement rond rapporté 
et poche commode.

• Jolis dessins fleuris sur fond 
rose ou turquoise.

• Tailles 14 a 20.
Téléphonai è PL. 9211 — 

Commandai da la villa.
IUIIU.X I.AV Wtl KS - AV TKOISIF.MI, 

CHEZ EATON

.♦T. EATON C
* ©F MONTMCAC ^
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Coup doeil sur la chorale 
scoute “A Coeur Joie”...

Depuis la fin de l'occupation al­
lemande, un mouvement de chant 
choral est né en France. Sous l'ins­
tigation de M. César Geoftray, 
professeur d'harmonie au Conser- 
latoirc de Lyon, une soixantaine 
■le chorales, toutes désignées par 
le s\mbole "A Coeur Joie”, ont été 
ondees dans les principales villes 

de K rance.
I, une d’entre elles celle de Pa­

ns, se trouve actuellement a 
Vlontréal et donnera un concert 
ce soir au Théâtre des Compa­
gnons, lequel sera renouvelé mer­
credi au Plateau.

Ils sont ainsi quarante Parisiens, 
de toutes les classes, filles et gar­
çons, désireux d'apporter a Mont­
réal une espèce de témoignage de 
la vitalité spirituelle, si l'on peut 
dire, de la jeunesse française. 
Leur chef et fondateur, M. Marcel 
Gouge, est scout depuis sept ans 
et demi. Bien qu'il en ait mainte 
nant presque 27 et qu'il soit ingé­
nieur chimiste, il porte toujours à 
sa boutonnière la petite croix à 
fleur de lis qui, dans le momie 
entier, fait reconnaître les "coeurs 
vail ants”.

--Nous sommes arrivés le 28 
août a Québec et, tant pis si je 
manque d'originalité, car je sup­
pose que tous les Français doi­
vent vous dire la même chose, ce 
lut pour nous une grande joie de 
retrouver une autre France, au 
moins par la langue, de l'autre cô­
te de l'Atlantique. D’autant plus 
que nous avions voyagé en eompa 
gme de 1.200 étudiants américains, 
qui étaient d’ailleurs des gens 
charmants,

— ...Impossible de rester plus 
d'un petit mois. La plupart d'en­
tre nous travaillent et ont eu de 
«rosses difficultés a surmonter 
pour s’absenter si longtemps, la' 
gouvernement français, j'allais di­
re pour une fois, a été très coin 
plaisant et a mi-, à notre disposi­
tion un avion d'Air France, à tarif 
réduit, que nous prendrons à Ncw- 
Ynrk à la fin de ce mois. Nous

donnerons, de plus, deux concerts i 
aux Etats-Unis.

- Notre répertoire? 11 est, je 
crois, illimité puisque nous chan- : 
tons des compositeurs de la Re­
naissance, ou des contemporains j 
comme Poulenc. Notre but princi-1 
pal est surtout de propager la mu 
sique en France et de montrer à 
l’etranger ce que nous savons.

— l/cs classes de solfège, en 
France, sont très mal organisées 
et il est fort rare qu'un enfant y j 
acquière le goût ou le sens musi 
cal. Il est notable qu'en Améri­
que la musique intéresse un pour 
centage beaucoup plus considéra 
ble de la population Pour remé­
dier a ceci, en partie. M. Geoffray 
a créé "A Coeur Joie”, un mouve­
ment d’ensemble qui groupe plus 
de mille chanteurs répartis dans 
tous les coins de la France. J’étais 
moi-méme à Lyon en 1940 et c’est 
ainsi que j’ai travaillé sous sa di­
rection avant rie devenir chef de 
la section parisienne. *

-Nous avons environ 150 chan­
teurs à Paris, mais 60 seulement 
ont réussi à obtenir le mois de 
vacances nécessaire Oui, nous 
avions déjà été à l’étranger. An­
gleterre. Belgique, Autriche . Nous 
sommes tous scouts, et, à Paris, 
tous scouts parisiens.

En effet, notre mouvement 
prend, je n’ose pas dire de l'am­
pleur, mais se développe large­
ment. M. Geoffray s'occupe actuel­
lement d’une école de formation 
de chefs de choeur en vue de vi­
des possibles, car, si nous n'avons 
pas de limite d’âge, notre chorale 
est essentiellement jeune... Kn 
bref, nous voudrions partager avec 
"les autres” le bonheur de chanter.

PREMIERE MONDIALE AU SAINT-DENIS EN 3a SEMAINE AU PARIS

SEMAINE •.
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Cours d'art 
oratoire

Les cours publics et gratuits 
d art oratoire, de bon parler et de 
diction française reprendront, cet­
te année, au mois d’octobre. Us 
auront heu, le mardi soir, de 7 h. 
30 à 8 h 30, dans la salle, de la 
Société historique, à la Bibliothè­
que municipale de Montréal.

Cette initiative du B P F entre 
dans sa quatrième année. Le cours 
complet se répartit, en effet, sur 
une période de cinq ans. Les trois 
premières années delude sont 
couronnées par le certificat élémen­
taire Les deux années supplémen­
ta.res conduisent au certificat su 
pèrieur.

Ces cours comprennent les ma 
( ères suivantes: art oratoire, pho­
nétique, respiration, lecture et in 
lerprétation Les leçons do cette 
année mettront l'accent sur la lec­
ture expressive et la correction du 
vocabulaire

Le titulaire de res cours sera 
le president général du B.I'.F . M. 
Jules Masse, professeur à l'Ecole 
normale Jacques-Cartier de Mont­
réal On se souvient que M. Massé 
a fait des études en art de dire à 
Pans, sous la direction d'un pen­
sionnaire de 1a Comédie françai­
se

Le Cercle d'art oratoire "Jules- 
Masse'' offre, à l’issue de chaque 
leçon, aux élèves qui en sont mem­
bres. une séance de pratique d'une 
heure. On s'inscrit en signalant: 
AMherst 9439. Les élèves sont ad­
mis sans distinction d'âge ou de 
nationalité.

A l'Arcade

“BONNE 
CHANCE, 
DENIS ”

''Essaie pas de l'dénitr, Pas été vu hier au soir avec une poche su 
l'dos dans la monté... T'apprendras qu'ça se passe pas comme au Tessxas 
par icitte..." s'écria, rouge de colère, le père Eloi (Roland D'Amour) a 
Zebb (Yves Henry) qui n'y comprenait rien, tandis que le notaire (Fred 
Ratté) na la quittait pas des yeux. Une amusante scène du "GROS 

BILL" dont la Première Mondiale aura lieu vendredi.

Le clou du film "Le Diable Boiteux" alors que la France vaincue, les 
quatre grands se préparent à "organiser la paix", survient Talleyrand 
(Sacha Guitry) qu'on attendait huit jours plus tard. Par enchantement 
ces grands deviennent aussitôt tout petits... Une scène du "Diable Boi­
teux" qui poursuit son succès en troisième semaine au Cinéma de Paris.

soi

WP*
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“Don Juan’ à Aix-en-Provence, ou les 
délices d’un grand festival musical

M. Marcel Ouimet, O.B E., direc­
teur du réseau français de Radio- 
Canada, qui vient d'annoncer le 
lancement d'un deuxième concours 
national de "Nos Futures Etoiles". 
Ce concourt débutera le dimanche, 
23 octobre, à 9 heuies du soir.

Gui

Le Montréalais n aime pas le 
théâtre. Le Montréalais est un 
monsieur que le théâire dit poéti­
que n’intéresse pas. Le Montréa­
lais se contente ne cinéma, améri­
cain pour la plupart, et quand il 
dépense soixante sous, il veut en 
retirer deux heures d'oubli, si 
possible de rigolade.

Ce Montréalais qui. je l’espère, 
n'existe pas, enfin pas tout à fait, 
c’est a lui surtout que je conseille 
d'aller voir "Bonne chance De­
nis” au lhefttre Arcade. Il y verra 
que la philosophie n'est pas de ri­
gueur a la scene, que le dialogue 
d’une pièce sait etre aussi drôle 
que celui d’un film, que l’atten­
tion du spectateur n'est pas tou 
jours proportionnelle à l'obscu­
rité des heux et qu'entin on peut 
"oublier" sans les imbécillités 
d’Abbott et Costello ou les cuisses 
d'Ksther Williams.

Ceci esl possible, a condition 
que l’oeuvre soit bonne, aussi bon­
ne en tout cas que celle de M. 
Michel Duran, M. Duran a de l'i­
magination, le sens de l’action et 
l’on pardonne volontiers qu'il ne 
définisse pas ses personnages à 
fond devant le comique du dialo­
gue et l’excellence des ‘ mots ",

L’auteur de ‘ Bonne chance De 
ni*” se rattache à la classe des 
Houssin, o unième de l’Anouilh 
de l’Ardèle, c’est-à-dire aux au­
teurs de ce qu'on appelle du 
“bon boulevard". Comme eux, M. 
Duran met dans son oeuvre une 
amertume un peu dogmatique, phi­
losophique si l'on veut, mais tel­
lement tirée du inonde quotidien 
que le spectateur n'est pas oblige 
do s’en souvenir.

Le comique par contre est là, 
bien palpable, jaillissant à chaque 
réplique, spirituel, frondeur, me 
chant quelquefois, rattrapé ce­
pendant par le rire franc qu'il 
provoque L'histoire ingénieuse de 
M. Durand se resume come suit : 
Don Juan professionnel, pour ne 
lias dire plus, Denis s’éprend d’une 
jeune fille pure, au grand déses- 
poir de sa femme, qui. si elle sup­
porte les infidélités charnelles 
de son mari, n’accepte jias le 
partage sentimental, et lui tire 
'.in ambage un coup de revolver 
dans le coeur. Ce denouement 
n'est qu'un commencement et du­
rant trois tableaux, on assiste aux 
astuces que se livrent le bon et 
le mauvais ange de Denis, cher­
chant à l'entraîner vers les enfers 
ou la félicite. Denis décidera lui- 
même d'ailleurs, puisque d’un 
coup d'aile opportun le bon ange 
avait déplacé la balle fatale, lui j 
donnant ainsi une nouvelle possi­
bilité de passer le concours den t 
tree au paradis, i.e dénouement, j 
le vrai, est sans doute lourd de 
cadavres (trois), mais il le fallait,

[ puisque M, Duran, d'un autre ' 
coup d'aile, augmenté d’un acci- j 
dent d'auto et d’un étranglement., 

! sauve avec brio la morale et l'a 
mour.

Tout cela est très honnêtement 
j interprété par le "Paris Theatre ! 
j Giuld”. Marc Antony donne à De- 
; ms, surtout au deuxième acte, des 
■ expression.- vraies, MM. André 
I Couche et Roger Royer, respecte 
j vement le bon et mauvais ange, 

lont preuve d'une verve sûre et 
! M. Henri Norbert (dont le physi 

que vous fera penser à Pierre Re 
; noir, si je peux me permettre 
cette consideration tout este 

I rieure i campe un Jeuiin pitUves-1 
) que. Les dames sont moins réus- 
, mcs dans l'ensemble, à l’cxcep.ion 
j de Simone Berthier et. par ins ; 
! tant, de Barbara Val qui jouent i 
imites deux “les petits roles in ! 

! ;rats". France liegand semble 
sincère, elle rente bien e! se tienl 
bien; Monique Manuel (Clémence)

, ne parait pas goûter son person­
nage auquel elle donne trop sou 

: vent une attitude lassee, nlutôl 
i que desespérée comme elle le de­

vrait.
Les meubles du décor sont d'un 

mauvais goût éclatant et la dio-'b 
sition scénique prescrit de surpre 
nant es aerobatics d’éela.raçe . 
Vempcche que la saison s'annan- 
ce bonne, meme pour vous

Jean VINCENT

On s'accorde pour reconnaître en 
le Festival musical d’Aix en Pro­
vence la plus grande manifesta 
tion artistique de la saison d'été, 
tout au moins en France. Nous pu 
blions ici un compte rendu criti­
que de cet événement, qui fut 
produit dans le numéro du 19 
août de la revue française “Arts", 

•v * *
Festival (fèss), n.m . Grande fête 

musicale allemande. Plur.- des fes­
tivals. Eneycl: Les peuples latins 
ne connaissent pas les grands fes­
tivals tels qu'ils se pratiquent 
dans les pays de races germani­
que ou anglo-saxonne.

Voilà du moins ce qu'affirme le 
Petit Larousse des familles en son 
édition 1900. Mais que les temps 
sont donc changés! L'été venu, le 
pauvre adore, comme dit le vieil 
Hugo, et le plus indigent des mé­
lomanes se plonge en ses program­
mes, ses partitions et son Chaix. 
Les festivals se suivent. Celui des 
nôtres qui ressemble le moins aux 
autres? Aix cn-Provencc. En deux 
ans, Aix est parvenu à s'assurer 
la plus brillante exclusivité, et le 
critique le plus exigeant — le plus 
riche en souvenirs y évoquait 
les meilleures saisons de SaD 
bourg.

("est aussi bien, disait-il.
C’est mieux.
Même en ces saisons là, SaU 

bourg eût il jamais le Don Juan 
qu'Aix vient de nous offrir? Car ce 
festival, c'est d'abord Don Juan. 
( "est Don Juan ensuite. F.t encore 
Don Jtwn. C'est sept fois Pan Juan 
ce festival. Sept, cinq et deux On 
en avait prévu cinq. On en ajouta 
deux. On en ajouta trois, le trois 
ième gratuit pour les Aixois.

("est au cinquième que l'un o'c 
ses organisateurs nous disait, d’ail 
leurs sans romantique emohase 

—Ce soir, nous avons l'Europe

“Que le syndicat 
se garde d'abus''

(S. S. Pie XII)

Castel Gandolfo. 12 ( APT 
Le syndicalisme ouvrier ne ferait 
pas mal de prendre pour devise le 
proverbe bien connu; "Aide-toi, le 
ciel t’aidera".

C'est ce qu'a déclaré S S. le 
Pape Pie Xll à une délégation uo 
mineurs belges, hier à sa v illa de 
Castel-Gandolfo. Les syndicats, a t 
il dit, sont nés spontanément et eu 
réaction nécessaire contre les ex 
cès du capitalisme Comme tel 
l'église ne pouvait les approuver 
mais l'ouvrier syndique doit -i- 
rappeler qu’il doit aussi faire ro 
gner l'ordre social chrétien à l in 
térieur des syndicats eux-mêmes 
Ces derniers, a rappelé le Saint 
Père, peuvent être tentés d'abuser 
de leur pouvoir; et ces abus ne 
sont pas moins dangereux que 
ceux des patrons

11 avait davantage. Au contrôle, 
six nobles mélomanes se présen 
talent qui, d’un coup d’aile, débar­
quaient du Wisconsin ou de l’Ata 
bama en cette vieille cour de l'Ar­
chevêché d'Aix (Bouches-du-Rhû 
ne) où l'on donnait Don Juan sou- 
un plafond d’étoiles, celles d’une 
nuit racinienne “plus belle que 
les jours”.

Ce plafond: la première féerie 
Les autres: eer> façades que les 
projecteurs crépissent d’or pâle; 
ces vieux arbres qui, sur ces loges 
et ce vaste balcon-corbeille, projet­
tent une ombre bleue; cette scène 
qui s'incorpore si naturellement à 
cc cadre d’autrefois, cette scène 
moderne pourtant au point que 
bien des opéras la pourraient en­
vier. Penché sur l'orchestre du 
Conservatoire de Paris, Hans Ros 
baud, le Bruno Walter de demain, 
fait d'un coup do baguette éclater 
les grands accords noirs et feu de 
l’ouverture. Le rideau s’ouvre. De 
quelle noble ordonnance classique, 
si finement relevée d'une pointe 
de baroque, cet hôtel du Comman 
deur! On applaudit: Cassandre est 
le premier décorateur de ce temps. 
Et Renato Capecchi, un nouveau 
venu au théâtre, un Séducteur ex- 
ceptionn?!. Une voix séduisante et 
chaude. Une exemplaire musicalité 
Une seule critique (il en faut bien 
une); il a l'air, ce trop jeûne Don 
Juan, d’un Chérubin monté en 
graine et travesti en muscadin. 
Mais pareille réserve faite, nuel 
incompa'able trio faisaient donc 
.'nna, "erline et Elvire, Clara 
Kbers. Kmmv T.nose et Suzanne 
Daneo que Paris, après Aix et 
St'-asboorg, devrait bien découvrir: 
Mélisarde est en son répertoire! 
Digne de ce trio fémin n. le qua­
tuor des bomnv' g avec Era'do Co­
da (Ma,’e"o). Emiho IT-ivi (Don 
Ottavio), Raphaël Arie, basse d’u-

ELECTIONS CHEZ 

ILS DISCIPLES 

DE MASSENET

Les Disciples de Massenet ont 
procédé, le 2.) août dernier, aux 
élections annuelles de la commis­
sion administrative, avec le résul­
tat suivant:

•

Directeur M. Charles Goulet, d. 
m.; assistant-directeur M Armand 
Auger; président: M. J -Emile Lus­
sier; vice-president: M. Philippe 
Martineau; secrétaire: Mlle Ger 
mainc Lapointe: trésorier: M. Ray 
mond Brunet; commissaires: MM 
Paul Aubry et Orner Dueharme 
commissaire publiciste: Mlle Lan 
l'tto Bruneau; censeurs Mme M-*r 
celle Goulet et M. Adrien Lauzon 
commissaires d'épargne: Mlle Mo 
nique Brunet et M. Georges l.amo- 
(he; bibliothécaires: Mme Jacque­
line Martineau, Mlles Germaine 
Jannard. Lucillr Serres et Mariette 
Boire; sergent d'armes M Jacques 
Boisseau.

I ne sépulcrale profondeur (il Corn- 
mendatore) et Marcello Cortis. i 
d’une faconde pleine de rire dans 1 

| son Air du Catalogue, Mille c tre: ; 
un chef-d'oeuvre.

'-i- * *
Tout est féerique, tout aussi 

bien est étourdissant. L'oeuvre a 
bien le "tempo” du plus “giocoso 

: dei drafnmi”. Au diable les trop 
savants confrères qui, autour des j 
guéridons du festival, prétendaient 
vous persuader que le livret de Da 
Ponte est a sous-entendus psycho- j 
logiques ou à complexes d’Oedipe! !

; Une farce de marionnettes Bonnes ’ 
Gens, mais dont la musique de Mo- 

: zart fait ‘T'opéra des opéras”.
Nous en sommes sûrs, depuis 

hier.
Pareille réussite pourrait suffire ' 

à la fortune d'un festival. Celui-ci, | 
en concerts ou en récita's, en ajou­
tait vingt autres. Du Mozart en j 
core et toujours. Mais aussi (et : 
pourquoi pas?) du Rossini et du 1 
Boïeldieu, du Fauré, du Roussel, 
du Verdi, de l’Honegger. D Honeg- 
ger. sa magnifique Suite d'Am ' 
phion. Et puis du Campra et du 
Milhaud, deux Aixois. Mais pour- 

j quoi point du Jaubert qui, comme 
eux, eût été là chez lui? Enfin du 
Rivier et du Sauguet, dans des oeu­
vres commandées pour le festival 
même. Du premier une Rapsodie 
provençale bien dans sa manière: 
la Provence plus âpre que sourian­
te, et certes sans excès pittoresco'e , 
de tutu panpan. Du second, un Se-1 
cond Quatuor dont le premier mou !

I vement surtout a l'épanouissement; 
j d une fleur heureuse.

L'oeil écoute, dit quelque part 
i Paul Claudel. L'oeil écoute, et l’o­
reille regarde. A Ai:;, Versailles de 
la Provence, tout s- prête à ces 
correspondances chères à Baude- 

I laire. Portiques, colonnades et j 
| frontons. Cariatides de Puget. Vi- 
l vos fontaines. Beaux ombrages.

( eux du Cours .Mirabeau, baigné 
par eux d'une fraîcheur verte d'a­
quarium. sont les plus beaux de 
France. Et. à l'horizon, cette Mon­
tagne Sainte-Victoire que peignit 
Cézanne que Michel-Ange — on 
veut croire — eût voulu sculpter, 
("est en face d’elle, en leur Mas du 
Tholonnet, que M. et Mme Bigon- 
net ( Roger Bigonnet, directeur du 
festival) reçurent avec une incom­
parable bonne grâce. Un petit con- 

! grès y tint ses assises sous leurs 
pins à cigales. La Méditerranée est 
une patrie: de quelle musique?! 
Comme il arrive, la question ne 
fut guère rémlue, mais la répon­
se, c'était le vaste, le mélodieux 
paysage qui la donnait.

Ou bien, compte tout sc tient:
' Don Juan.

Car nous lui revenons. Don Juan i 
une fois, deux fois, trois, quatre, 
cinq, six, sept fois

Aix, la ville de Don Juan désor­
mais.

Ou la ville de Mozart
Jose BRUYR

i Gazette • 

artistique
Horaire des cinemas

SAINT-DEMS :
“Os Dames Aux Chapeaux Verts*’

12 h. 15. fî h 30, 6 h. 35, 9 h. 50 
“Le -VfousaUlon"

1 h. 55, 5 h. 10, 8 h. 25.

CINEMA DE PARIS ï

“Le Diable Boiteux**
10 h. 50, 1 h. 20. 3 h. 55 6 h 30. • h.

CHAMPLAIN :
“Atadin et la Lampe Merveilleuse”

I h. 0H, 3 h. 16, 5 h. 24, 7 h. 32.
9 h 46,

ELECTRA :

“Fatalité’"
“La Blonâe Incendiaire ’

12 h. 30. 2 h. 40. 4 n. 50, 7 h., 9 h. 10
PALACE :

• Rope of Sand’’
10 h. 05. 12 11. 25, 2 h. 45, 5 h. 05, 
7 h. 25. 9 h. 43.

LOEWS :
“Neptune* Daughter”

10 h. 10. 12 h. 30. 2 h. 50. 5 h. 10. 
7 h 30, 9 h. 50

CAPITOL :
“Slaiters’s Hurricane” 

lü h. 20. 12 h. 40, 3 h., 5 h. 20. 
7 h. 40. 9 11. 55.
IMPERIAL :

“D?vH’s Henchmen”
10 h . 12 h. 40, 3 h 20 6 h.. 8 h. 40. 
Dim.: 12 h. 25, 3 h. 10, 5 h. 55,
8 h. 40.

* Bud Abbott & Lou Costello Meet 
The Killer ’

II h. 10. 1 h. 50. 4 h. 35, 7 h. 15,
9 h 53. Dim. 1 h. 40, 4 h. 25, 
7 h 10. 9 h. 55.

“Manhandled” «
10 h., 12 h. 55. 3 h 55, 6 h. 50. 9 h. 
50: dimanche, 1 h 05, 4 h., 6 h. 53.
9 h. 50.

PRINCESS :
"Johnny Allegro*’

10 li. 40, 1 h., 3 h. 15, 5 h. 30. 
7 h. 45, 10 h.

ORPHEUM ;
“She”

10 h . 1 h. 20 4 h 40. 8 h Dim.
I h. 40, 4 h. 55. 8 h 15.

“Last Days Of Pompei”
11 h 40. 3 h.. 6 h. 20. 9 h. 40. 
Dim. • 12 h., 3 h. 15, 6 h. 35, 9 h 50.

Gloria Nord aux 
“Skating Vanities

La gentille Gloria Nord, ve­
dette des "Skating Vanities de 
3950 ' qu'on pourra voir au Forum 
du 14 au 18 septembre prochains 
en soirée, ainsi qu'en matinée sa­
medi, le 17, et dimanche, le 18. 
a toutes sortes de problèmes à ré­
gler. En effet, la vie de Mlle 
Nord n'est pas tout ce qu'elle 
parait être!

Naturellement, Mlle Nord possè­
de beaucoup de charme, nous en 
convenons, et si vous croyez que 
nous exagérons, et bien allez tout 
simplement la voir à l'oeuvre dans 
la somptueuse revue des “Vani­
ties” au Forum du 14 au 13 sep­
tembre. Mais, cette richesse phy­
sique, si on peut appeler cela 
ainsi lui vaut toutes sortes de 
tracas. C’est pourquoi elle n'est 
peut-être pas complètement heu­
reuse. Elle est un peu comme la 
jeune fille de l’histoire qui était 
pauvre et riche en même temps!

Il peut vous sembler que cette 
vie en publie est quelque chose 
qui enchante constamment. Tel 
n’est pas le cas cependant. En 
effet, il n’est pas toujours trop 
plaisant de voyager de ville en 
ville Tannée durant, d'aller d’hô­
tel à hôtel. Elle est tout simple­
ment une grande voyageuse sur 
roulettes de bois pour ainsi dire.
Il est très rare que Mlle Nord 
puisse arrêter à un certain en­
droit, dans une certaine ville 
pour plus de six jours. Tous les 
soirs, c’est un travail ardu on le 
sait, et quand la blonde Gloria 
se lève le matin —, il est plutôt 
midi alors car elle doit souvent 
se coucher très tard — il lui faut 
immédiatement reprendre le har­
nais et se rendre à un poste de 
radio pour une entrevue, ou bien 
encore participer à une répétition 
ou bien enfin devoir se rendre 
à toutes sortes d’exigences des 
photographes qui sont responsa­
bles jusqu'à un certain point de la 
publicité des “Skating Vanities”.

Quanti on lui parle de sa vie 
sociale, la souriante Gloria répond 
sans hésiter: "Qu’cst-ce que vous 
voulez dire? Non je ne suis pas 
mariée! .!• ne suis pas fiancée mê­
me et je suis d’ailleurs trop occu­
pée pour m’occuper de cela.” Nous 
pouvons vous dire toutefois qu'elle 
ne manque pas d’aspirants. D ail- 
leurs, Mlle Nord nous a confié 
ceci elle-même: “J’ai reçu pas 
moins de 150 propositions en ma­
riage Tan dernier aussi bien aux 
Etats-Unis qu’au Canada, en Fran­
ce. en Angleterre et même en 
Suisse.”

Mlle Nord nous a dit enfin 
qu’elle n’était pas trop intéressée 
par le temps qui court. Sa carrière 
est actuellement son patinage et 
tant qu'elle n’aura pas complété 
cette carrière, et bien, elle ne son­
gera pas à prendre époux, ce qui 
est d'ailleurs la chose à faire. Mal­
gré tout cela — et nous na pou­
vons Ten blâmer trop — ses 
grands yeux semblent devenir tout 
tristes quand elle fait celte dé­
claration et elle semble certes 
désirer comme toute autre jeune 
fille, un foyer tranquille et une 
famille où tout ne sera que bon­
heur.

ALIMENT PRECIEUX

Le fromage est Tun de nos plus j 
précieux aliments et mérite une; 
place importante dans les repas ’ 
et d'adultes et d'enfants. De fait, 
les hygiénistes alimentaires le re 
gardent de même que le lait, com­
me un aliment presque parfait. Il .1 ■ I # ^ "t
contient du gras q.ui fournit Té- L 4i n * F Tj I rL
nergie, des minéraux, surtout du i —i»." 1. KX. m mi.iim—1
calcium et du phosphore, et aussi 
la vitamine A et le complexe vita­
minique B. tous produits indispen­
sables pour être en bonne santé.
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FORUM
14 au 18 SEPT.

HEKRI GUISOL 
COLETTE RICHARD 

MARC. PIEKRY 'Till
ettttt-hb

Franco-Film présente lo
PARIS THEATRE GUILD

SKATINQ

f 1.000.000
1 spectacle

Un spectacle unique et pour 
toute la famille.

DEUX MATINEES 
Samedi, 17 et Dimanche 18

II Bonne Chance 
Denis"

àe Michel Dura h
BILLETS EN VENTE Au THEATRE

CES DAMES Al* ÏÏZÿ
cHAvmxyms «■<

A la scène Parade de modes 

de DUPUIS FRERES. 

Billets en vente au théâtre.

(J/ttflUi PARiS Jè SE.V)

saiu cutureft

Billets : 1.00, 1.50, 2.00, 2.50 
ENVENTEAUFORUM

m d norm •nu vjjs ". i-j-:: •
eux h.-os t!r ,'W-: Th» Kii'î c 

»eiT!*ine le cin.r-i t-vvrt1.

LES COMPAGNONS
présentent

en leur théâtre (coin Sherbrooke et Delorimier)
4 soirees exceptionnelles

CHARLES BARBIER et sa partenaire
Les spécialistes ces grands galas parisiens ! 
Hallucinations collectives — Expériences 
ce chirurgie — Catalepsie — Insensibilisations 
Transmissions de pcnsce, etc. etc.

SENSATIONNEL ET UNIQUE ! 
MAGIE SLÂNCKE ■ ILLUSIONNISME!

Pour terminer dans une apothéose merveilleuse 
, diaries Barbier présentera son grand succès 

du Théâtre Piçallc

l[ TONNEAU ATOMIQUE
qui cc.istituait le clou d’un des derniers programmes 

du Cirque Medrano.
Chaque soir, en attraction de gala

LISETTE JÀMBEL
la dîüc.cuso interprète du "Petit Chaperon rouge", 

de "V e le vert", etc.
U-lé 17-13 »»pt;mbra à 8 30 Charles Barbiar »n matin»» :

l*s 17 tt 18.
Billets: 51.50 AM. 7737 Enfants ; .50 Adultes : $1.00

ï .BEm HUTTON 
ARTURO üfCORDOVA
^lOWDE

PREMIERE MONDIALE 
VENDREDI 16 SEPTEMBRE

à 8 h. 30 p.m.
BILLETS MAINTENANT EN VENTE

‘•IM us PRODUCTIONS RENAISSANCE Nt 
OiSTRlIUf FRANCE-FILM

A L'AFFICHE

A L’AFFICHE

M
ST-CATUERINÊ E. . , FA.ISÔ5

f
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Lundi, 12 septembre 

SOIREE
e.oo p.m.
CW-Yrui llntrépld*. 
CBM-Vailètès.
CK.\C-Eue et Jtil 
CKVL-Ubatuwnnett*. 
CFCF-Speed Derby. 
^HDP-CbAaaoanetw» 
CJAD-NouveUee.
S.1S P.M.
CBF-Ra/Uo-]ouni*I.
CBM-Radio-Journal 
CJAD-MaJse Balievô» 
CFCr-Sunnyaide.
6.30 P.M.
CBP-En dirent 
CBM-Dlvert men to. 
CKAC-Sporta.
CHLP-Ut lutte... 
OKVL-NouvMH». 
OFCP-NouvaUea.
6.45 P.M.
CKVI,-Ch»na<3nn*tte» 
OKAC-No ivello»- 
CFCF-InairumenUlly... 
CHLP-Otiai-sonnette*
7.00 P.M.
CBF-Un homme... 
CBM-BeriUe Braden. 
OKAC-Se Lections. 
CKVL-Chaasonnette. 
CFCT-Beulah 
OJAD-NouveUea 
CHLP-Chansonnettea.
7.15 P.M.
CKTJdetropoLe. 
CBM-Mlchael Head. 
OJAD-Dow Award Show 
CHLP-Heur»- familiale. 
CFCT-Jtrlc Smith
7.30 P.M.
CBF-Pelntres dt la oh... 
CEM-Roy Norris. 
CKAC.Chansons, 
CPCF-Pat O’Brien. 
.3HLP.0. Bourgeois 
OJAD-The Star Sings. 
OBM-Oauserle

7.45 P.M.
CBF-Chansons can ad... 
CBM-Oauserle

CKAC-wc eiaoia e’en 
meie.

CPOF-Make Mine Music 
CHEF-Vedettes oanad... 
CJAD-9port.
8.00 P.M.
OBF-serénade. 
CBM-String Time. 
CKAC-Cafe concert. 
CKVL-La chanson pop. 
CFCF-A Name to Rem... 
CHLP^. S. Montreal. 
CJAD-Iuner Sanctum.
8.30 P.M.
GBF-Qul suls-Je? 
CBM-aummer Fallow. 
CKAC-jùnnortea-le 
CFCF-mia Moe Time. 
CJAD-BreaJtfaet.
CHJjP-Au pays talgaae. 
CKVlu^s Jeux...
8.45 P.M.
CFCF- Orchejf-e.
8.00 P.M.
CFCF-Orcheeue. 
CBF-Mélodles oubliées. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Théàtre Lux 
CKVL-Jouez douoie. 
CHLP-Comèdle musicale 
CJAD-Ad ventures.
9.30 P.M.
CBF-Shert, Holmea. 
CKVL-Par’a Swing. 
CFCF-Siars m tbe Night 
CJAD-Dlclc Haymes. 
CHLP-Rythme d'hlsr. 
CFOF-Sane Plcken'a...
9.45 PJV1.
CJAD-Cavaloede.
10.00 P.M. 
CBP-Radlo-journal. 
CBM-Radlo-Joum*i. 
CKAC.Vertlge. 
CKVL-Parls Swing. 
OFCF-Contented Hour 
CHLP-Montréal la nuit 
OJAD-NouveUea,

10.15 P M.
CBF-Mualque
CBM-Rêve de l actuaUte
CJAD.Conoert Hall.
10.30 P.M.

CBF-Contes 
CBM-Bd. McCurdy. 
CKVL-Nouvella». 
OFCF-Radlo Clcy- 
CHLP-Heure de la danse 
CJAD-Nouvelles.
CRAC-Con cordis.
10.45 P.M.

CBFJBn sourdine 
CBU-fin bourauie, 

CKAC-Nouveuee 
CJADdlendes-vous.
11.00 P.M.
CBF-Adaglo. 
OBM-Qrchestre. 
CreF-Nouvelles. 
CKAC-Lee sportHs. 
OKVL-Here Comes... 
CHLP-Montreal la nuit. 
CJ AD-Sport.
11.15 P.M.
CJAD-Mualque.
CKAC-Chanteur.
CFCF-Serenade.
11.30 P.M.
CBF-Orohestre. 
CBM-Make Mine Music. 
CKAO-Orchestra. 
CKVL-NouveUea 
CHLP-Au cabaret
11.45 P.M. 
CHVL-NouveUss.
MINUIT
CBM-N ouvellss. 
CKAC-Bulletln. 
3KVL-Record Man. 
OFCF-Nouv et term. 
CHIiP-Nouvelleg. 
OJAD-Nouv et fermeture
12.30 A M.

CKAC-Oreheetrs.
1.00 A.M.

CKAC-NouveBes.

Mardi, IB septembre
5.00 A.M.
OKVL-BOnJOUX.
6.00 A.M.
CBM-RéveU.
CKAC-Metse du Jour. 
CKVL-Bonjour. 
OJAD-NouveUas.
6.15 A.M.
OKVL-Frtir*.
OJAD-Farm 4s Home.
6.30 A.M.
CKAC-Evell.
CJAD-Wake Op Mont.
6.45 P M.
CKAC-EveU sgrlools. 
CJAD-Sacred Heart pgm
7.00 A.M.
CBP-Opéra. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Nouvelles. 
CKVL-On prend le oaf*. 
CHLP-Le Carrousel 
CJAD-NouveUes.

7.15 P.M.
CKAC-Michel NO»l. 
CJAD-Mus’oa) Clock.
7.30 A.M
CBM-Notivellee 
CK AC-Actual liée. 
CJAD-Nouvellea.
7.45 A.M.
CKAC-L’Oratolre. 
CJAD-Muslcal Clock.
8.00 A.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Nouvelles. 
CHLP-Radlo S-Coeur. 
CKVL-Bonjour.

messieurs, dames. 
C.iAD-Nouvelies.
8.15 A M.
CBF-Eévatlons 
CKAC-Michel Noel. 
CBM-Dévotlnns 
CHLP-Impromptu. 
CJAD-Muslque.
8.30 A.M.
CBF-Mélodles,
CBM-After Breakfast. 
CBM-Mtislque 
CHLP-Muslque.
8.55 A.M.
CKVL-Nouvelies.
9 00 A.M.
CBF-Nouvelles.
CBM-NouveUea.
CK AC-Actualités.
CKVL-Roger Baulu.
C f AD-NotiveUes 
CHLP-Modame Bonjour.

. 9.05 A.M.
CBF-Chansonnette 
CBM-Commentalres. 

CKAC-Michel NoM.
9.15 A.M.
CBF.Chansonnettes. 
CBM-Méloüles 

* CJAD-T:m« Was
■ 9.30 A.M.
\ CBF-Le p'tlt train.

CKACJUanches et...
« CHLP-Femandel.
*9.45 P.M.

CBM-Muslque 
CKAC-Fleurs et chard.. 
CJAD-Oospel Singer,

::9.55 A.M.
CKVL-Nouvellee.

« CHLP-Nouvelles.
é 10.00 A.M.
' CBF-Sur nos ondes. 

C3M-Fanfares 
CK AC-Actualité#. 
CKVL-Nos artistes 
CHLP-Au bal musette 
CJAD-NouveUes.

10.15 A M.
CBF-M'Amle d’Amour. 
CBM.Kindergarten. 
CHLP-Canaone 
CKVL-Pgm. Cate 111. 
CJAD-Ballroom
10.30 A.M.
CBM-Alllson Grant. 
CKVL-Entrevues. 
CHLP-C.H.L.P. 1-4-1-0
10.45 A.M.
ÇBF-Entre nous. 
CBM-Sweet Hour.
10 55 A.M.
OKV L-Nouvelles.
11.00 A.M. 
CBF-Franclne Louvain. 
CBU-Road of LUs 
OKAC-Actualltée. 
OKVL-Chansonnette. 
CHLP-Au buffet ds... 
CJAD-Nouvellea.
11.05 A.M.
CKAC-Provislons
11.15 A.M.
CBF -Chanson nettes. 
CBM-Grande Soeur. 
CJAD-Kate Altken.
11.30 A.M.
CBF-Les Joyeux troub... 
CBM-Whafs Your Beef? 
ciiAC-Cluo du disque. 
CJAD-Reoord Shop.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Roun-Up Time
11.55 A.M.
CKVL-NouveUss 
CHLP-Le dernier crl.
MIDI
CBF-Jeunesse Dorée.
CKAC-Nouvelles.
CBM-Nouvelles.
CKVL-Chansonnettes.
CKLP-L’Heure fémln...
CJAD-Nouvelles.
12.15 P.M.
CKAC-Bon appétit. 
CBF-Rue Principale. 
CBM-Commentalres. 
CJAD-News (Julx.
12.30 P M.
CBF-Révell rural. 
CEM-JSmlsslon ruj^le. 
CKAC-Le coin du disque 
CJAD-Nouvelles.
12.45 P.M.
CJAD-Anne Richard 
CKAC-En parc les mag
1.00 P.M.

CBF-Qtielles nouvelles? 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Nouvelles 
CHU»-Rad lo-tournai 
CJAD-Nouvelles. 

CKVL-NouveUes.
1.10 P.M.
CKVL-Chansonnette 
CKAC-Buenos Amigos. 
CHLP.Heure féminine.
1 15 P.M. 
CBF-Radlo-lournal. 
CBM-Happy Gang 
CJAD-Pops Concert.
1.30 P.M.
CBF-Tant« Lucie 
CKAC-Vos chanson»...

1 45 P.M.
CBF-Dé tente 
CBM-Slng Along.
2.00 P.M.
OBF-Grande Soeur. 
CBM-Brave voyage 
CKAC-Actualites 
CKVL-Here Comes . 
CHLI’-N.-D du Cap 
CJAD-NouveUes.

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Elleryy

B.A*, CeC.As
Las personnes qui désirent connaître 

leur caractère par l'analyse de leut 
écriture doivent nous envoyer uns psse 
écrite ds leur main accompagnée de la 
somme ds cinquante souk. Les person­
nes qui désirent uns réponse person­
nelle et pins élaborée devront envoyer 
deur dollars. Les lettres devront être 
adressées a Graphe-Analyse, “Le De­
voir”, casier postal 500, Place d'Armes 
Montreal.

Plusieurs lettres ont été Intercep­
tées ces derniers temps parce qu’el­
les contenaient une pièce de cin-
3liante sous ou un billet de deux 

ollars Faites remise au moyen do 
timbres ou ge mandats-poste

2.15 P.M.
CBF-Mamau Jeanne.
CBM-Récital. 
CKAC-Amours. délloee.. 
CJAD-Easy Acéé. 
CHLP.Comédles mus...
2.30 P.M.
CBP-Vardent voyage. 
CBM-Bncores.
CKAC-Un peu de tout. 
CHLP-Heure symp. 

CJAD-You and.„
2.45 P M.
CBF-Lettre é uue Can 
CKAC-BIverle 
CJAD-David Ross.
3.00 P.M. 
CBF-Chefs-d’oeuvre. 
CBM-Llfe can be._ 
CKAC-Actualltée. 
CKVL-Yours, for the

askings.
CJAD-NouveUes.
3.15 P.M.
CKAC-Rendez-vous. 
CBM-Ma Perkins 
CJAD-Garry Moore...
3.25 P.M.
CKVL-Sôclally Yours
3.30 P.M.
CBM-Young’s Family 
CKVL-Yours for the 

askings.
CJAD-Childfen's 
CHLP-Fleurs de Paris. 

CJAD-Make Beltsve..
3.45 P.M.
CBM-Happlness.
3.55 P.M.
CKVL-Nouve>les,
CHLP-Nouvelles.
4.00 P.M.
CBF-Notre pensée aux.. 
CBM-Jack Berch 
OKAC-Actualltés 

CKVL-Nos artistes. 
CHLP-Raf r a 1 ch i ssements 
CJAD-NouveUes.
4.05 P.M.

CKAC-Evcnomants.
4.15 P.M.
CBF-Aut malales. 
CBM-Studlo.
CJAD-Club 800 

CKVL-Oncle Troy.
4.25 P.M.
CKAC-Interméde. 
CKVL-In Memorlam.
4.30 P.M.
CBF-Héure du thé. 
CBM-Artlstes.
CKAC-Au Copaoobana 
CHLP-Chansounettes 
CKVL-Chansonnettes.
4.45 P.M.
CBF-Heure du ‘hé
CBM-Muslque.
CHLP-Nouvelles.
4.55 P.M.
CKVL-NouvellM.
5.00 P.M. 
CBF-Faire-part 
CBM-Vartétés 
CK.AC-Actualités. 
CKVL-Chansonnette 
CHLP-Cocktail musical 
CJAD-Nouvelles,
5.15 P.M.
CBF-Chansonnette* 
CKAC-Colette et Roland 
CJAD-Mufti que
5.30 P.M.
CBM-Fête de Dollard 
CKAC-NouveUes. 
CJAD-Communltv Chest 

CHLP-Chansonaettes.
5*45 P.M.
CBM-Wrstem Five. 
CKAC-J.-Claude et Lise 
CHLP-Radio-lodmsl

Beats. — Vous allez aisément 
d'un état à un autre; car vous agis­
sez habituellement sur l’invite de 
votre coeur, de vos sentiments et 
de vos attirances. Vous êtes très 
sensueuse. Capable d’apprécier le 
beau; capable d’aimer avec pas­
sion. Capable aussi de façonner 
du beau. A cause de votre esprit 
créateur et de votre dextérité; A 
cause de votre rythme et de votre 
sens intuitif. Vous possédez de la 
perspicacité et de la curiosité in­
tellectuelle; vos desseins sont gé­
néralement pratiques, et vos am­
bitions, réalisables. Votre fierté, 
votre dignité, votre loyauté et vo­
tre initiative vous sont d’ailleurs 
des facteurs de succès. D'autre 
part, vous manquez parfois de con­
fiance en vous-même et vous crai­
gnez souvent de vous tromper. 
Vous êtes impressionnable et vous 
céder parfois à l’impatience Vous 
aimez la variété et la confusion 
vous déplait. Car vous êtes une 
personne d’ordre et de bon goût; 
une personne attentive et soignée; 
une personne délicate et généreu 
se. Vous, vous choisissez vos inti­
mes avec précaution. Vous êtes 
une nature extrêmement fermée 
et discrète. A tel point que vous 
n’hésiterez pas, à certaines occa 
sions, à cacher votre pensée et vos 
intentions sous des attitudes et des 
formules de langage équivoques.

Mark ELLERY

Un service d'information complet 
à l'intention du grand public

lat?

hrv

Un nouveau service de “Simis”
Madame voudra-t-elle une recette de gâteau au choco-

Elle l’aura en cinq minutes
Madame voudra-t-elle savoir la date de la mort de Frank-

Elle la saura dans cinq minutes 
Madame voudra-t-elle trouver un peintre pour 

vatlon de sa cuisine?
Il sera à sa maison dans quelques heures .

la reno-

La Croix ds Jérusalem arrivera au Canada, 
à Québec, demain - Son itinéraire chez nous

Plusieurs paroisses de Québec seront’ visitées
Etats- Unis

Croisade au Canada et aux

M. Lemaire 
de passage 
à Montréal

M. Maurice Lemaire, directeur 
général de la Société nationale des 
chemins de fer français, fait actu­
ellement en Amérique un voyage 
de plusieurs semaines au cours du­
quel il visitera les principaux cen­
tres ferroviaires de l’est du Cana 
da et des Etats-Unis.

Arrivé à New-York, le 5 sep­
tembre, à bord de l’Ile-de-France. 
il est à Montréal depuis jeudi der­
nier, Il a visité les principales ins­
tallations ferroviaires de la mé­
tropole, pour ensuite se rendre à 
Québec, qu’il a visité samedi ma­
tin. De retour à Montréal samedi 
soir, il donnait en l'hôtel Wind- 
sop, au cours de la soirée, un co­
quetel auquel il avait invité un 
grand nombre de personnalités du 
transport ferroviaire, aérien et ma­
ritime, ainsi que plusieurs repré­
sentants du monde diplomatique 
et de la presse.

M. Lemaire visitera ensuite To­
ronto, les chutes Niagara, puis il 
retournera à New-York. De là. il 
se dirigera vers Chicago, Pitts­
burgh, Washington et Philadel­
phie. Le 24, il se rembarquera à 
bord de l'Ile-de-France.

Il est également le président de 
l’Union internationale des chemins 
de fer, qui groupe les administra­
tions ferroviaires de 30 nations, 
pour la plupart européennes.

Parce que Madame sera abon­
née, pour une somme très aborda 
ble, au “service des particuliers! 
que Simis (Service d’information 
de Montréal) inaugure dès au­
jourd'hui.

Ce Service d’information existe 
depuis environ quatre ans, mais il 
ne fournissait jusqu’ici que le 
“service commercial", beaucoup 
plus complet et... plus cher aussi 
que le “service des particuliers".
Avec l’adjonction du nouveau ser­
vice, Simis remplira à peu près le 
rôle que joue le célèbre S.V.P. de 
Paris, la seule autre agence du 
genre au monde.

S. V. P.
Il faut savoir que le service 

S.V.P.. à Paris, dispose de 800 li­
gnes téléphoniques et emploie 1,700 
personnes pour répondre aux ques­
tions de tous genres qui lui sont 
posées. Ce service répond à quel­
que 7,000 questions par jour, et 
avec une célérité qui n’a d’égale 
que sa sûreté.

Un jeune Franco-Américain, Ro­
ger Nadeau, conçut il y a une di­
zaine d’années l’idée d’organiser 
un service semblable à Montréal,
Il fonda d’abord, à Montréal, le 
cercle d’études “Quid Novi", dont 
les 1,700 membres servent mainte­
nant d’informateurs officieux pour 
son agençe. Puis il fondait défini philosophie à Rome; J.-C. MilMte 
tivement Simis il y a environ qua 
tre ans. Aujourd’hui, le service 
compte 42 employés permanents et 
91 à temps partiel; il utilise dix 
lignes téléphoniques d’entrée, et 28 
de sortie. Simis fait son travail 
sous 22 noms de compagnies diffe­
rents, et tous ses employés ont 
trois noms, en plus d’un numéro 
pour la régie interne. Le “service 
commercial" compte présentement 
1,500 membres, qui posent en 
moyenne 700 questions par jour.

sur l'identité d’une personne; Si 
mis a déjà en filières le “pedigree' 
d’un demi-million de personnes, et 
il s’en ajoute une quarantaine par 
jour.

Il est entendu, évidemment, que 
l’abonnement au “service des par­
ticuliers" donne droit A toute con 
sultation gratuite par téléphone 
mais seulement pour les questions 
qui n’obligent pas des recherches 
spéciales.

Le dix juin dernier, Simis était 
victime d'un incendie criminel qui 
détruisait une partie de sa docu­
mentation, Mais on s’est parfaite 
ment réorganisé depuis, au point 
qu’on peut maintenant lancer ce 
“service particulier” qui constitue 
pour le grand public une source 
de renseignement précieuse.

CINQ PROFESSEURS 
VONT ETUDiER 
A L'ETRANGER

Saint-Hyacinthe, 12 (D.N.C.) — 
Cinq professeurs du séminaire Nie 
Saint-Hyacinthe sont allés pour­
suivre des études supérieures à 
l’étranger. Ce sont MM. les abbés 
Jean-Paul Morin, qui étudiera les 
lettres à Paris, et qui est déjà li­
cencié ès lettres de l’Université 
de Montréal; Gaston Hains et Gé­
rard Phaneuf, qui étudieront la

! SL © N © S CNLES
LUNDI, « SEPTEMBRE

CBF, 3 h. p.m. : Les chefs-d'oeuvre 
de la musique. — Sea Pictures, opus 37, 
K«ar; solistes: Gladys Rlplev. soprano; 
Orchestre Philharmonla. direction 
Oeonr» Weldon. Symphonie No ♦ en 
la mineur, Sibelius; Orchestre Phil­
harmonique de Londres, direction : Sir 
Thomas Beecham.

CBF. 10 h. 15 p.m. : Radio-Canada 
diffusera quatre causeries que vient de 
lui faire parvenir le service français 
de la BBC. Les deux premières nous 
feront mieux connaître l'Ecosse et 
Tune des plus belles réglons de l’An, 
gletorre. Les deux dernières porteront 
sur la ville natale de Shakespeare et 
le pays de la famille Brouté. Voici lea 
dates de ces causeries : 12 septembre 
Causerie »ur l'Ecosse par le colonel 
Hutchison, député de Glasgow au Par­
lement britannique. Le colonel Hut­
chison a servi pendant la guerre avec 
la Résistance en France. 19 septembre 
Causerie de Max Billancourt sur la 
célèbre et pittoresque région des lacs 
(Lake District) en Angleterre. 2fi sep­
tembre : Causerie sur les soeurs Bronté; 
description de leur pays et analyse ra­
pide de leur oeuvre littéraire. 3 octo­
bre : Causerie sur le pays natal de 
Shakespeare, Stratford-sur-Avon.

CBF, 19 h. 45 p.m. : Chaque lundi 
soir, Radio-Canada nous offre le pro­
gramme ''En sourdine” L'orchestre, 
sous la direction de Maurice Durleux. 
aooompagne Miml Catudal qui chanvi 
de* chansons populaires. Mlle Catudal 
chantera lundi "Sur ton épeule" et 
"Pour mo!" Pour les auditeurs an­
glais, elle interprétera “September 
Sonc". De son côté, l'orchestre Jouera 
"Try a little tenderness" C'est une 
réalisation de Marcel Henry.

MARDI, 13 SEPTEMBRE
CBF, 3 h. p.m, : Les chefs-d’oeuvre 

de la musique. — La valse (poème 
chorégraphique), Ravel; par l'orches­
tre du Conservatoire de Parts, direc­
tion : Ernest Ansermet. Toccata, Ravel; 
B. Molsevltch, planiste. Pièces pour le 
piano, Messiaen; Yvonne Lorlod. pla­
niste, Septuor opus 3 No 1. A. Hoeree; 
pour mezzo-soprano, quautuor à cor­
des. flûte et piano. Le boeuf sur 
le toit. Milhaud: par l’orchestre de 
Minneapolis, direction : Mltropoulos

CBF. 10 h, 30 p m. : Jean Beaudet 
participera 4 la série des récitals de 
piano que Radio-Canada présentent 
chaque mardi soir. M Bea-udet Jouera 
deux oeuvres de Debussy; la suite 
"Bergamasque" et ''Noctuelles'', une 
pièce de la suite des "Miroirs”, Il ou­
vrira son programme avec la sonate 
et mi mineur de Haydn.

Pas de limite
M. Nadeau insiste sur le fait 

qu'il n’v a aucune limite quant a 
!a nature des questions que les 
abonnés peuvent ffoser. “Tout ce 
qui est logique, légat et suivant 
l’éthique professionnelle de la corn 
pagnie" reçoit une réponse juste 
et rapide Et des gens qui voulaient 
“coller” l’agence — par exemple 
en demandant le poids exact du 
pont Jacques-Cartier ou toute au 
tre question de même acabit — 
ont eu la surprise de se voir ré­
pondre avec l’exactitude habituel­
le. En quinze minutes, on peut ré­
pondre à n’importe quelle question

et Antoine Beauchamp, qui étu 
dieront les lettres et la pédago­
gie à Montréal.

Cinq autres professeurs repren­
nent leur enseignement au sé­
minaire, après des études spécia­
lisées en Europe, aux Etats-Unis 
et à Montréal. Ce sont M les ab­
bés Alphonse Girard, docteur en 
théologie, de Rome, -chargé des 
cours de religion dans les deux 
années de philosophie; Dollard 
Tremblay, licencié en Ecriture 
sainte, de Rome, professeur au 
Grand Séminaire; Ls.-P. Saint-Mar­
tin, licencié ès lettres, de Paris, 
professeur en belles-lettres; Au­
guste Lincourt, diplômé en anglais 
et en psychologie, de Fordham, 
N.-Y., professeur à l’Externat clas­
sique de Granby; Jean Fréchette, 
licencié ès sciences de l'Univer­
sité de Montréal, directeur des la­
boratoires et professeur de mathé­
matiques.

Quebec, 12 (D N.t' l — La popu­
lation de Quebec accueillera solen 
nellement, demain soir, la croix 
de Jérusalem portant, une relique 
de la vraie croix du Ghrit. Cet 
hommage populaire aura lieu sur 
les Plaines ri’Abraham à 7 heures 
30 II sera l'occasion d'un immen­
se ralliement des hommes et des 
jeunes gens rie Québec et du dis­
trict. La croix arrivera dans la soi­
rée au quai de l'Anse au Foulon, à 
bord de P F m press of France, pour 
entreprendre une tournée à travers 
le Canada et les Etats-Unis. Elle 
passera huit jours dans nos murs.

Au terme de la grande manifes­
tation des Plaines d’Abraham, de­
main soir, le précieux emblème 
sera escorte processionnellement 
jusqu’à la basilique-cathédrale, où 
Son Excellence Mgr Maurice Roy, 
archevêque de Quebec, la recevra 
au cours d’une cérémonie liturgi­
que particulière. Cette cérémonie 
sera marquée par des allocutions 
de Son Exc. Mgr Maurice Roy et 
de dom Thomas Becket, moine bé­
nédictin, descendant de la famille 
de saint Thomas Becket, archevê­
que de Cantorbéry, assassiné en 
1170, à l’autel de sa cathédrale, par 
ordre d’Henri 11, roi d’Angleterre.

Dom Becket accompagne la 
croix depuis son départ du mont 
Calvaire, pour être promenée 
d'abord à travers la Terre sainte,
1 Italie, la France, la Belgique et 
l’Angleterre. La cérémonie de 
mardi soir en 1a basilique se ter- 
minera par la vénération de la re­
lique.

Au cours de la journée de mer­
credi, des manifestations particu­
lières auront lieu en la basilique, 
dans [’après midi pour les enfants 
et dans la soirée pour le public. A 
chacune de ces cérémonies, la 
croix sera portée en procession 
dans le temple. 11 y aura exercice 
du chemin de la croix et vénéra-1- 
tion de la relique. Ce sera le nié 
me programme dans chacune des 
églises qui seront honorées de la 
visite de la croix.

L'itinéraire
Après les paroissiens de Notre 

Dame de Québec, ceux de Saint- 
Jean-Baptiste auront le privilège 
d’avoir le précieux emblème dans 
leur temple pour la journée du 
jeudi 15 septembre. Le lendemain, 
vendredi, le 16, la croix sera à 
Saint-Malo de Québec. Samedi, le 
17, elle sera exposée à la vénéra 
tion des fidèles a Saint-Roch de 
Québec.

Dans la soirée du samedi, 17, un 
grand ralliement des hommes et 
des jeunes gens de Québec aura
lieu à 10 heures sur la nia'’'' de

ITglise de Saint-Roch. A 11 heures, 
cette grande foule de croyants l 
escortera triomphalement la croix : 
dans un pèlerinage nocturne à ! 
Samt-Anne de-Beaupré Les pèle 
rins atteindront le sanctuaire de î 
Sainte-Anne de bonne heure diman 
che matin, le 18 septembre. Des 1 
cérémonies d'un grand éclat mar­
queront la visite de la croix à 
Sainte Anne

Lundi, le 19 septembre, la croix 
reviendra à Saint Charles de Li- 
moilou. Elle terminera sa série de 
visites dans les paroisses de notre 
ville aux Saint Martyrs-Canadiens, 
mardi le 20. Elle quittera nos murs, 
mercredi le 21. après avoir reçu les 
hommages du peuple de Québec, 
pour être transportée aux Trois- 
Rivières. Elle passera dans la mé­
tropole pour visiter ensuite succes­
sivement Ottawa, Toronto, Hamil 
ton. London et Windsor, avant 
d’entrer aux Etats-Unis à Détroit, 
pour poursuivre son voyage à tra­
vers le monde.

DECES D'UNE 
RELIGIEUSE

Saint-Hyacinthe, 12 (DN.C.) — 
La R. S, Marie-S«int-Hilarion, née 
Laviolette (Agnès), des Soeurs de 
la Présentation de Marie, est dé­
cédée à Saint-Hyacinthe, à la mai­
son-mère de sa communauté, à 
l’âge de 78 ans. Elle était née à 
Carleton, en Gaspésie I.a défunte 
laisse un frère et deux soeurs; 
M. Alexandre Laviolette, de St- 
Orner (Bonaventure); la R. S. La­
violette, des Soeurs de la Charité 
de Saint • Hyacinthe, et Mme 
Edouard Quinn, Port-Daniel (Bo­
naventure). Les funérailles ont eu 
lieu à Saint-Hyacinthe et le ser 
vice funèbre a été chanté par M. 
l’abbé Z. Lussier.

M. ALFREL G. SINEL, dt Mont­
réal, président de l'Association ca­
nadienne des arts graphiques, qui 
présidera au séance de l’Associa­
tion du congrès au Manoir Riches 

lieu la semaine prochaine.

Le doyen du clergé 
moskoutain est décédé

Saint-Hyacinthe, 12 (D.N.C.) — 
M. l’abbé Elic-Anthime-Hormisdas 
Messier, ancien curé de Knowiton, 
de Sainte-Anne de Sabrcvois et de 
Saint-Hugues de Bagot, est décédé 
à l’Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe 
à i’ge de 91 ans et 4 mois. Le dé­
funt était le frère de M. l’abbé Er­
nest Messier, ancien curé de Wa­
terloo. Il était le doyen du clergé 
du diocèse de Saint Hyacinthe.
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Qualité supérieure • Saveur délicieuse

On développera 
vil!e de Toronto

la

Toronto, 12 (C.P.) — On doit 
soumettre aujourd'hui, au conseil 
municipal de Toronto un program­
me de développement pour cette 
ville. Ces travaux d'améliorations 
et d’embellissement seront répar­
tis sur une période de 30 ans et 
coûteront $179,026,760.

On a mis trois ans à préparer ce 
projet qui couvre une cinquantaine 
de pages. C’est l’oeuvre du comité 
d’urbanisme, dont fait partie le 
maire, M H. E. McCallum, M. Tra­
cy D. le May, commissaire en char-__
ge d'urbanisme, et six autres ci-1 ”
TLu* ville de ! LES TECHNICIENS EN

Pluie de cadeaux 
au Festival du 
Centre Sportif

A 3 h. 33 minutes de l’après-. 
midi, le 18 septembre prochain, j 
lors du grand festival du Centre 
sportif, des membres du comité de 
l’aviation de la Chambre de com­
merce des jeunes lanceront, du 
haut des airs, 10,000 cartes numé­
rotées de 1 à 10,000. Toutes celles 
qui porteront le chiffre “3” seront 
échangeables contre un prix, sur 
le terrain du festival.

Ce festival du Centre sportif 
aura lieu, comme on le sait ni 
manche prochain sur les terrains 
mêmes du Centre sportif, à l’angle 
des rues Sherbrooke et Desjardins.

Le président du festival, M 
Raoul-D. Gadbois, et ses seconds 
n’ont rien épargné pour faire de 
ccttc fête un succès.

Donc tous ceux qui, dans l’après- 
midi du 18 prochain, seront sur 
le terrain du festival ou aux en­
virons immédiats et qui trouveront 

| une de ces cartes chanceuses pour- 
i ront recevoir en échange un ca 
deau magnifique.

ORGANE IMPORTANT *
La peau a la fonction importante 

de rejeter les déchets et de régula­
riser la température du corps. Il 
faut la tenir en bon état en la 
nettoyant, en l’aérant et en la fric­
tionnant. Quand vous avez dépensé 
beaucoup d’énergie, si vous ne 
pouvez prendre une douche, fric 
tionnez-vous avec une serviette hu­
mide, puis avec une serviette sè­
che. Cela aide à conserver les po­
res sains et prévient les exhalai­
sons désagréables. Se laver réguliè­
rement contribue à garder la peau 
en bon état. Inculquez bien à vos 
enfants des habitudes de propre­
té.

vra assumer les frais de ce projet 
jusqu’à concurrence de $145000,- 
000. La différence sera comblée 
par des subventions des gouverne­
ments provincial et fédéral.

Au nombre de res projets il y 
aura la construction de nouvelles 
routes, l’amélioration et le prolon­
gement d'autres: la construction 
d’un métro et de ponts; le déve­
loppement et l’amélioration des 
égouts et des services d'eau; le dé 
veloppement dos parcs et des cen­
tres récréatifs.

Ce projet prévoit aussi la cons­
truction de quatre nouveaux édifi­
ces publics.

DEMANDE7- L'E/'I MINERALE NATURELLE DlJ BASSIN DE
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Montréal

RADIO CONVOQUES 
A UNE ASSEMBLEE

L’Association ouvrière canadien­
ne. Inc., dont le président général 
est M. Paul-Emile Marquette, con­
voque à une assemblée, qui aura 
lieu mercredi soir à 8 h. p.m., an 
la salle de l’Association, 3437, rue 
St-Denis, tous les techniciens en 
radio. Cette assemblée aura pour 
but de fonder officiellement l’As­
sociation canadienne des techni­
ciens en radio de Montréal.

Les membres du comité d’orga­
nisation ont déclaré que la majo­
rité des techniciens de Montréal 
ont été informés de ce projet d’une 
association bien à eux et que tous 
ont. promis de se rendre à cette 
assemblée.

Le Prince George 
entre en service

Vancouver, 12. — Le “Prinee- 
| George”, le nouveau naviro de 5 • 
j 800 tonnes du Canadien National, 
j affecté au service de la côte du 
’ Pae tique entre Vancouver. Prin- 
i ce-Rupert et Ketchikan, entre en 
! service aujourd’hui.

Ce navire de croisière peut rc- 
: cevoir 260 passagers de première 
1 classe et 400 tonnes de marchai- 
; dises. 11 remplacera le “Prince- 
i Rupert", eui est ret ré du s rvice 
I pour être inspecté et radoubé

Le "Prince-George" quittera 
Vancouver tous les lundis soir. 
'1 y reviendra le samedi. Entre 
Vancouver et Ketchikan, il fera es­
cale à Westv.ew, Ocean Fails et 
Prince-Runert, C.-C. Déjà nombre 
rie cab nés ont été réservées par 
'-s t Tirâtes désireux de prof tpr 
des b-aux jour de septembre et 
d'octobre pour faire une crnuièr»

f
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iVotre livret de bonaue est le miroir u de votre avenir

Quels sont vos projets, vos rêves, vos visées? Le mariage? 

L'ne auto? Une maison qui vous appartienne? Une nichée 
d’enfants? De beaux voyages? V’ous retirer des affaires 
— en toute sccurilé? Tous ces buts sont louables, et 
peuvent être atteints fuir l'éparfine. Il suffit de dresser 
un plan précis, de vous fixer une ligne de conduite . . ; 
et de n’en point dévier, htablisscz votre objectif, et 
l’épargne vous permettra de le téaliser. Le premier pas 
en ce sens consiste à ouvrir, aujourd’hui même, un 
compte d’épargne à la Banque Royale.

Une BANQUE vraiment ROYALE

LA
BANQUE
ROYALE
DU CANADA

I



PAGE HUIT LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 12 SEPTEMBRE 1949

LES ROYAUX PARTICIPERONT AUX ELIMINATOIRES
Première victoire 
pour les Alouettes

Le club de Lew Hoymon a vaincu les Wild Cats 
par 38 a 16 samedi dernier à Hamilton — 

Les Argos déclassés
Hamilton, lî. — I-e» Alouettes 

de Montréal, qui ont subi deux 
échecs lor- de leurs premieres jou 
tes de la saison, ont pu enregis­
trer leur première victoire de 1949 
en l'emportant samedi dernier sur | 
le* Wild Cats par le compte de 
38 à 16 alors que 6.0(H) person 
nés étaient réunies au stade Ci­
vique.

C'était la troisième défaite des 
Wild Cats en autant de joutes de 
puis le début de la saison.

Par suite de leur victoire les 
Mouettes sont montés seuls en 
troisième place du circuit Fran­
ce Filchock et Bruce Coulter ont 

évolué avec brio pour conduire le 
club local à la victoire. Le» Alouet

3— Montréal, touché (Wagner)
4— Montreal, converti (McCance) 

Deuxieme quart
5— Montréal, touché (McCance)
6 Montréal, converti (McCance)
7 - Montréal, touché (Toohy)
8— Montréal, converti ( McCance)
9— Wildcats, touché (E. Hewing- 

way).
Troisième quart 

10 Wildcats, touché (Dyacki
11— Wildcats, converti (Murmylyk) 

Quatrième quart
12— Montréal, touché (Cunning 

ham).
13— Montréal, converti (McCance)
14— Montréal, touché (Harper)
15— Montréal, converti (Manaster- 

skv)
tes ont réussi six touché» dont i 18—Wildcats, touché (Hood)
(rois dans le dernier quart. Tous 
les touché* du club local ont été 
convertis.

Tom Ca»ey. Importé américain, 
a commis plusieurs erreurs coû­
teuses pour les Wild Cat*. Les 
Wild Cats ont semblé très faibles 
sur la ligne. Filchock et Happer, 
deux anciens joueurs de Hamilton, 
ont joué un rôle d'importance 
dans la victoire des Alouettes.

Boh Cunningham a réussi deux 
des touché1- du club de Dayman. 
McCance, Wagner. Ralph Toohy 
et Harper ont réussi les autres 
McCance a également bien joué 
avec quatre convertis Elton Hem­
ingway et Benny Dyack ont réussi 
les touchés des Wild Cats.

Le» Alouettes joueront contre 
les Argos a Toronto .samedi pro- 
chain, et une victoire leur permet­
trait de rejoindre le club de la 
Ville-Reine en 2e place du classe­
ment La prochaine joute locale 
des Alouettes aura lieu au stade 
des Royaux, samedi, le 24 septem­
bre prochain, avec les Argonauts 
comme visiteurs,

SOMMAIRE
Premier quart

17— Montréal, 
ham)

18— Montréal, 
sky)

touché (Cunnlng- 

eonvertl (Manaster-

DANS LA LIGUE 
PROVINCIALE

LES JOUTES DE FIN DE SE 
MAINE DANS LE CIRCUIT 
D’ALBERT MOLINI ONT ETE 
FORT INTERESSANTES ET 
CONTESTEES
Les séries éliminatoires de la 

Ligue Provinciale du président Al- ; 
bert Molini, se sont continuées en 
fin de semaine et les rencontres à 1 
l'affiche ont donné lieu a de beaux I 
duels.

Hier après-midi les trois joutes : 
a l'affiche ont été gagnées par la I 
faible marge d'un point lorsque le j 
Granby a vaincu le Farnham par j 
2 à 1 pendant que les Cubs de; 
Drummondville l’emportaient sur : 
le Saint-Hyacinthe par 2 à 1 et que j 
les Braves de Saint Jean triom-1 
phaient du Sherbrooke par 9 à 8 :

Hier soir le Farnham a pris sa ; 
revanche sur le Granby car il a su 
s’assurer la palme par le résultat 
de 9 i 3 pendant que le Saint- 
Jean s’assurait la victoire sur le 
Sherbrooke par 9 à 4 

Samedi, les clubs Saint-Hyacin­
the, Sherbrooke et Granby furent 
victorieux.

SAMEDI

Le Montréal jouera 
contre le Jersey City 
au Stade, ce soir

Cette joute décidera de la troisième position 
du classement de la ligue Internationale — 
Les éliminatoires débuteront demain soir — 
Le club de Clay Hopper o battu les Leafs 

hier par 13 à 2
86 BUTS VOLES PAR SAM JETHROE

1 — Montréal, simple 
2—Montréal, simple

fKijek)
(Kijek)

ARGOS DEFAITS
A Toronto, samedi, les Argo- 

nauls ont subi leur premiere délai 
| te de l'année au compte dr 19 a 1 
j contre les puissants Rough Riders 
' d’Ottawa C'était la 3e victoire 
consécutive de» Rough Riders d’Ot- 

; fawa et la première défaite des Ar- 
! gos contre deux victoires.

SOMMAIRE
Premier quart

1—Rough Riders, simple (Turner, 
sur un botté».

Deuxième quart
—Argonauts, simple (Laroehelle, 

Rouge, sur un botté de Krols). 
I 3—Rough Riders, touché (Turner)
| 4—Rough Riders, converti (Chip 

pen
j Troisième quart
I 5...Rough Riders, touché (Turner)
|6—Rough Riders, converti (Chip­

per )
j Quatrième quart 

7 -Rough Riders, touche (Dengcli 
j H -Rough Riders, converti (Chip 

per).

Les Royaux de Montréal partici­
peront aux séries éliminatoires 
pour la coupe des Gouverneurs de­
là ligue Internationale de baseball 
car les protégés de Buzz Bavasi 
ont réussi à vaincre les Leafe d< 
Toronto dans la dernière joute ré 
gulière du circuit .Shaughnessy et 
grâce à cette victoire les joueurs 
montréalais ont pu se mettre sur
un pied d'égalité avec les Petits 
Giant de Jersey-City car ceux-ci | erreur de Thompson, qui 
ont été vaincus hier par les Orio- remplacé Peterson. Jethroe

d'abord abaissé le record du club 
local pour les coups sûrs en obte­
nant son 206e coup sûr de la sai­
son et il a ensuite volé le marbre.

Après que Schmees eut été re­
tiré, Bridges, Atwell et DiBlasi ont 
frappé des simples. Jethroe a en­
suite frappé un autre coup sûr 
pour faire compter deux points. 
Ce joueur de couleur s’est ensuite 
rendu au troisième but sur une

avait 
s’est

St Hyacinthe 
Drummondville 

Washburn et 
Cotnoir,
Saint-Jean , ,
Sherbrooke 

('halifoux, Barbieson 
Mellis et Thomas 
Farnham OOOOOOOOO—0 6 4
Granby 20000220x—6 5 1

Beauchesne et Napier; Duper- 
ron et Manetz.

000100000—1 10 1 
000000000—0 5 0 
Friar; Vargas et

000000100—1 2 1 
OOOlOOIOx—2 6 t 

et Parks;

TORONTO

HIER APRES MIDI
010000010—2 
000100000—1 

Manetz; Mains et

7 1
8 2
Na

Les New-Yorkais ont 
enregistré deux gains

Les Yankees ont maintenant une avance de 
trois parties complètes sur leurs plus proches 

rivaux clans la course au championnat 
de l'Americaine

New-York, 12 Les Yankees'10, New-York 12 
continuent de mener dans la Ligue [contre ( a!vert 4 
Américaine car les représentants^. Wclteroth 4. 
de la métropole américaine ont I vert 3, Shea 3, 
maintenant une avance de trois 
parties complètes sur les Red Sox 
de Boston, leurs plus proches ri­
vaux, car hier les meneurs du cir­
cuit Harridge ont enregistré deux 
autres victoires aux dépens des Sé­
nateurs de Y ashington alors que 
les locaux ont gagné la joute ini­
tiale par 20 à 5 pour ensuite l’em 
porter par 2 à 1 dans la dernière 
joute rie l’apres midi

Pendant que les Yankees étaient 
victorieux les joueurs de Joe Mc­
Carthy subissaient lieux échecs 
aux mains des Athlétiques de ('on 
nie Mack, perdant ti à 4 et 4 à 0

Dans une première joute tout 
simplement fantastique alors que 
les Yankees comptèrent 12 points 
à la 3e manche qui établit un re 
cord de tous les temps dans les 
majeures pour les buts sur balles 
avec 11 Un total de 18 frappeurs, 
seulement un de moins que le re­
cord des majeures, firent face à 4 
lanceurs des Sénateurs dans cette 
manche unique alors que les Yan 
koes ne cognèrent que 4 coups 
sûrs.

Un de ces coups sûrs tomba en­
tre le voltigeur de gauche, Ed Ste­
wart et Tarrêt-court Sam Dente 
alors qu'ils vinrent en collision en 
courant après la balle. Stewart fut 
transporté hors du terrain, souf­
frant d'une commotion mais d’au­
cune fracture pendant que Dente 

la poitrine

Buts sur balles 
Reynolds V, Shea 
Gonzales 4. Cal- 
Dozier l Coups 

I sûrs et points contre: Calvert 3 
let 5 en 2 manches (aucun à la 
|3e>; Wclteroth 2 et 5 en 13;
1 Gonzales 0 et 2 en 1-3; Dozier 12 
jet R en 2. Lanceur gagnant Ray. 
! nolds (16 4) Lanceur perdant:
I Calvert (6-151. Arbitres: Passa- 
| relie. Rommel, Boyer et Stevens 
Temps de la joute: 3 h. 02.

Granby . .
Farnham 

Cordell et 
pier.
Drummondville lOOOOOOOl—2 6 1 

j St Hyacinthe 000100000—2 6 1 
Shrlev et Cotnoir; Herr, Friar 

i Sherbrooke 000320200—8 11 1
| Saint -Jean . 00120420x—0 fil

Maloney, Howitz, Knerr et Tho- 
| mas; Bobeck et Parks.

HIER SOIR
! Saint-Jean. . 111500100—9 13 6 
Sherbrooke 011000011 -4 7 0

McDuffy et Darks. Valois; Ho- 
! witz, Brandt, Meelis et Thomas.
I Farnham 100200400—9 13 1.
i Granby . . 000002001—3 8 1 

Krakowski et Napier; Tétrault, 
Leibart, Duperron, Cordell, Pattee 
et Manetz ___ j
grandTfete au

CENTRE SPORTIF
Le Festival du Centre sportif qui I 

aura lieu le 18 septembre prochain ; 
permettra a la population de rem; 
contrer des champions, tels que j 
MM Henri Rochon, Yvon Robert, 
Gérard Côté, etc.

C'est grâce à la générosité de j 
quelques .hommes influents de ta j 
métropole qu'a pu être organisé ce 
festival qui développera chez tes! 
jeunes le goût des sports.

les de Baltimore et ce soir, au sta- ! ensuite attiré les applaudissements 
de de l'avenue Delorimier, aura de la foule en volant son 86e but 
heu la partie qui décidera de ta de la saison, 
troisième place et nul doute que | 
les partisans des Royaux se porte 
ront en nombre pour encourager 
leurs favoris à la victoire.

Les Royaux et les Petits Giants 
ont enregistré chacun 83 victoires 
pour subir 70 échecs et ils se trou 
vent présentement égaux pour la 
troisième position avec un pour 
centage de .544. Le club qui l'em­
portera ce soir aura à faire face 
aux Ailes Rouges de Rochester 
dans la semi finale pendant que le 
perdant aura les Bisons de Buffalo 
comme adversaires. Los amateurs 
sont priés de prendre note que la 
partm commencera à 8 heures pre 
cises.

AB P CS R A
Garbowski, a c. . . 3 0 0 0 0
Barnhart. 3b . . . 4 0 1 2 1
Sanicki, c.c. . . . 4 0 1 1 0
Glynn, 1b , . , , . 4 0 0 6 0
Wdaj, c.g , . . . 4 0 1 2 1
Blatnik. c d. . . . 3 1 0 3 0
Roberge, 2h . . . 3 0 0 2 3
Hevman, r . . . . 4 1 2 7 2
Possehl, 1 . . . . 0 0 0 0 0
Porto, 1 . . . . 0 1 1 0
Peterson. I . . 0 0 0 1
Thompson, 1 . . . 1 0 0 0 2
x Bissonnette . . . 1 0 0 0 5

LEAFS BATTUS

Totaux 32 2 6 24 10
-Frappa pour Thompson à la 9e. 

MONTREAL
Les Royaux et les Leafs ont clô 

turé la saison régulière hier au 
terrain de l'avenue Delorimier et 
dans cette joute les joueurs de 
Clay Hopper ont su affirmer leur 
supériorité *ur les gars de la Ville- 
Reine puisque les anciens cham 
pions du circuit Shaughnessy l'ont 
emporté par 13 â 2 pendant que 
les Orioles de Baltimore faisaient 
subir un échec au Petits Giant de 
Jersey City et que les Bisons de 
Buffalo perdaient au mains du Ito 
Chester par 7 â 6 et que les Chefs 
de Syracuse gagnaient un program 
me double contre les Ours de Ne 
wark en l'emportant par 4-3 et 
4-1.

Le pilote Clay Hopper était in­
disposé hier et en son abspnee, le
club local était ditigé J^1 .j** '* j Sommaire — Erreurs: Garbows- 
teran Osvar G mcs H ce derme, Thompson. Points pro­
se tira très bien ri affaire. !

Sam Jethroe a été la grande vc '9! S,!lahrr..( 
dette ries Royaux hier après-midi | <2).. ^e.,,lr°e ■ nVilfGS o il '
Il a tout d'abord surpassé le re : ^ rnn^rfr^
cord des coups sûrs du club mont- I 12). Coups de deux buts. Connors.

AB P CS R A
Jethroe. c.c. . . 4 3 3 2 0
Gionfriddo, c.g. 4 1 1 2 0
Cimoli, c.g . 1 0 0 3 0
Morgan, a.c. 3 1 0 2 2
Connors, 1b . , . 5 1 3 6 0
Wahl, 3b . 5 2 1 2 4
Schmees. o.d. . . 5 1 2 1 0
Bridges. 2b . . . . 5 1 3 4 2
Atwell, r . . . . 5 1 o 5 1
Bankhead, 1 . . . 1 1 il 0 0
King, 1 ... . 1 0 0 0 0
DiBlasi 1 . . . . . 1 1 1 0 0
Lare, 1.............. . 1 0 0 0 0

Totaux . . . . 41 13 17 27 9
Toronto
Montréal

000020000— 2 
41214001X—13

DEUXIEME JOUTE
WASHINGTON a b P CS r a i
Kozar, 2b . . 3 0 2 1 1
Coan, cc • - . 3 0 0 o 0
Ortiz, cd . 3 1 2 î) 0 i
Robinson, 1b *> 0 1 3 1 i
Vollmer, cg . 3 0 1 1 0 1
Yost, 3h 3 o t) 1 11
Christmas, ac . . 3 0 1 2 1
Evans, r . • •> 0 0 3 0
Hudson, 1 . . . 2 0 0 1 1

Totaux . . . . 24 1 7 15 4

NEW YORK ab P CS r a
Mapcs, ac . . 5 (t 1 0 ■I
Brown. 3b i ? 0 0 «> 0 i
DiMaggio. cc . . . 3 f) 0 2 0
Berra, r . . . . 2 1 l o 0
Woodling, cg . . n. Aj 1 1 3 0
Mole, 1b . . . 1 0 1 5 o !
Cole. 2b ... 0 0 4 3 j
Sanford, 1 . . . n 0 0 0 1
Page, 1 ... n 0 0 0 0

Totaux . . . . 20 2 5 18 17 ;

fut blessé
WASHING 
Robertson, 
Kozar, 2b 
Coan, cc 
Stewart, c 
Vollmer, c 
Robinson 
Lewis, cd 
Yost. 3b 
Dente, ae 
Christ 
Early 
Calve 
Welle 
Gonza 
Dozie 
xOrtii

au cou et à 
TON

Washington
New-York

000 001 
020 00.x

ah
1
4

lan.

rt, 1
th. 1 
s, 1

I l

a
1
4
O
0
0
0
n
o
0
4o
0
0
0
0
0

(Arrêtée a 
Sommaire, 

mas. Points

cause de la noirceur 1 
Erreur. Christ- 

produits par; Berra,

Rizzuto, Robinson. Coups de deux 
buts. Kozar, Ontz, Robinson. Cir­
cuit: Boira. Doubles-jeux; Robin­
son (seul); Rizzuto â Coleman à 
Mole, Laissés sur les buts: Wash 
ington 6, New York 5. Buts sur 
balles contre: Hudson 2. Sandford
1. Retirés au bâton par: Sanford
2, Hudson 2 Coups surs et points 
contre: Sanford 6 et 1 en 5 man­
ches (aucun à la 6e): Page. 1 et 0 
en 1 Lanceur gagnant: Sanford 
(5 3); lanceur perdant: Hudson (7- 
16). Arbitres: Rompiel. Boyer. Ste 
vens et Pafsarella. Temps de la 
joute: une heure, vingt-deux inimi­
tés, Assistance payante: 41,870.

AUTRES JOUTES
Détroit . . 000 000 010 - 1 8 2
Chicago 000 000 000 - 0 3 0

Trucks et Swift. Wight et Wheel­
er.
Boston . . .000 310 000- 4 12 0
Philadelphie 221 000 10.x fi 12 0 

Dobson, Johnson, Hughson et 
Tebbetts: Coleman et Guerra.

Deuxième partie:
Boston 000000 000-0 20
Philadelphie . 001 201 OOx -4 80

Strabbs, Hugtison et Batts;
Seheib et Astrath.
Cleveland 001 OU 100 4 14 1 
St-Louis 010 004 OOx—5 12 1

Batterise: Benton. Bearden (6), 
Paige (8) et Megan, Tresh (8); Fan­
nin, Ferrick (7), Papal (9) et Moss

réalais en frappant trois coups 
sûrs pour porter son total à 206 
L’ancien record avait été établi 
par Billy Urbanski en 1929.

Le joueur de couleur a ensuite 
vole trois buts pour s'approcher à 
seulement un point du record of­
ficiel de la ligue Internationale. Le 
jrecord de buts volés est de 87 et il 
fut établi par Ed. Meyer des Bears 
de Newark en 1919

Vu que les Royaux étaient assu­
rés de prendre part au détail, Hop­
per avait ordonné à Grimes d’uti- 
I ;ser plusieurs lanceurs au cours 
de la partie. L’équipe montréalaise 
a eu recours à Dan Bankhead. Cly­
de King, Sam DiBlasi et Charlie 
Lare au monticule

Bankhead, qui n'a alloué aucun 
coup sûr durant les deux premie­
res manches qu’il a lancées, a été 
crédité de sa vingtième victoire de 
la saison.

Les Royaux ont frappé 17 coups 
sûrs contre Lou Possehl. le lan­
ceur perdant, Al Porto. Max Peter- 
son et Jocko Thompson.

PASSEHL AUX DOUCHÉS
Le lanceur droitier Jim Possehl 

a été le premier joueur du To­
ronto à terminer sa saison hier 
après-midi alors que les Royaux 
l'ont envoyé aux douches dès la 
première manche en comptant 
quatre points.

Spectacles variés aux 
Skating Vanities de 1949

37 5 9 24 11 1

11

1 0 
1 2

a
0
0
3
0

1 0

Totaux . .
NEW-YORK 
Rîïzuto, ac 
Mapcs, cd. e 
Brown. 2h 
DiMaggio, cc 
Woodling, cd 
Berra 
Silvcra, r 
Kellcr 
Collin 
Coleman, 2h 
Stirnvv ciss. 21 
Reynolds. 1 
Shèa, 1

Totaux 
x—Frappa ; 

manche 
Wash.ngton 
New-York

Sommaire
Points produits par: Brown (5), 

Berra (2); Coleman (2), Reynolds. 
DiMaggio (2). Keller (3), Collins 
(2). Christman, Rizzuto, Kozar. 
Robinson (2) Coups de deux buts 
Brown (2), Berra. Coup de trois 
buts DiMaggio Circuit: Robin­
son. But volé: Rizzuto. Double-jeu 
Kozar a Christman a Robinson

De nouveaux numéros de vaudeville ont 
ajoutes et le public devrait constater 

amélioration sur les années passées - 
Au Forum du 14 au 18 septembre

ete
une

39 20 1' 10
la

6000000014— 
00122Q321X—2(1

"Complètement nouveau et diffé 
rent" . voici, naturellement, ce 
qu'on dit toujours des spectacles de 
patinage chaque fois qu'il est 

: temps de présenter au grand pu 
; blic une édition {fOUvcHe, d'année 
; en année Dans le cas des "Skating 
Vanities', qu’on verra au Forum 
du 14 au 18 septembre prochain, 
en soirée, ainsi qu’en matinee, sa- 

j medi le 17 et dimanche le 18. ce 
qu'on verra se dérouler sous nos 
veux sera vraiment "complètement 
nouveau et différent."

("est la populaire et bien connue 
; Gae Foster, du fameux théâtre 
! Roxy a New-York qui est responsa­
ble encore cette année de la mise 
en scène. Ceux qui ont ete ravis. 

, par le fameux spectacle de l'an der­
nier savent que Mlle Foster possè­
de un rare talent et on nous a dit 
que ce qu’elle a imagine pour cette 
année était tout simplement quel 

! que chose d’inouï.
Les Vanities nous permettront 

! de voir à l’oeuvre de nouveau la 
gracieuse patineuse Gloria Nord 
ainsi que les favoris de toujours

* Piccolla. Peggy Wallace. Tony 
Martin, Lon Hall, Tony Mirelli et 
plusieurs autres qui sont tous des 
champions vraiment uniques clans 
leur sphère 11 v a aussi les 60 
Vanity Fairs, groupe de patineu­
ses iolies et elegantes.

Cette année, on présentera plu­
sieurs nouveaux numéros dont 
ceux d Arsène Gautier et scs po­
neys et chiens savants, de Paul Re 
nos et ses fameux nains, de Harold 
Barnes, un équilibriste hors pair 
sur fil do fer. et plusieurs autres 
Les Vanities, en plus de tout ceîa. 
continueront d'offrir avant tout un 
spectacle qui plaira non sculemtnt 
à quelques-uns, mais bien â la fa-

Possehl a tout d'abord alloué un 
but sur balles à Sam Jethroe. qui 
vola ensuite son 84e but de la 
saison. Un simple de Gionfriddo 
et un double de Connors ont en­
suite produit deux points Alors 
qu’il y avait deux joueurs de re­
tirés. Wahl a frappé un simple et 
George Schmees a ensuite obtenu 
son 22e coup de circuit rie la sai­
son pour porter le compte à 4 à 0.

Le gaucher Al Porto a ensuite 
remplace Possehl et il a mis fin à 
la manche en retirant Bridges.

Les Royaux ont obtenu un autre 
point contre Porto à la deuxième, 
grâce à un simple et â une erreur 
de Bankhead et un autre coup sûr 
de Jethroe.

Les joueurs de Clay Hopper, fai- ^ __
xant preuve de beaucoup de puis- et Nobiè' 
sance au bâton, ont de nouveau en- Newark 
voye Porto aux douches a la troi­
sième alors qu'ils ont compté deux 
points, t’n but sur balles et des 
simules de Connors. Bridges et At­
well ont produit ces deux points.

Un droitier. Max Peterson, a en­
suite succède â Porto au monti-

Bankhead. Welaj. Circuit. Schmees. 
Buts volés: Jethroe (3). Connors. 
Double-jeu: Wahl à Bridges â Cou 
nors. Laissés sur les buts: Toronto 
7. Montréal 7. Buts sur balles con­
tre: Bankhead. 2. DiBlasi 2, Pos­
sehl 1, Porto 1. Thompson L Reti­
rés au bâton par: Bqnkhead 2. Pc 
terson 1. Thompson 4, Lare 2. 
Coups sûrs contre: Bankhead 0 en
2 manches; King 0 en 2, DiBlasi
3 en 2 Possehl 4 en Porto 5 en 
2; Peterson 6 en l -â; Thompson 3 
en 3-n; Lare 2 en 3. Lanceur ga­
gnant: Bankhead. Lanceur perdant 
Possehl. Temps rie la joute: 2 h. 33. 
Assistance, 13,802.

AUTRES JOUTES 
Première partie
Newark . . . 300000000—3 7 1 
Syracuse 020001 lOx—4 10 1

Woop et Little; Byerly et Ma- 
jeski. Circuits: Ehlers, Rubeling. 
Deuxième partie (7'manches)
Newark.............. 0000010—1 6 3
Syracuse 100120x—4 7 0
Lamanna et Taborn; Hartley et 
Lamanna. Circuits: Rubelin, La- 
Baltimore . 00011100002—5 R O
Jersey City 00000201000—3 7 0

Bauers. Wittig (10) et Maneuso; 
Webb, Uber (6) et Watlington 
Lanceur gagnant: Wittig. Lanceur 
perdant: Uber. Circuits: Binks (2), 
Repass, Gerken.
Buffalo 200102100—6 15 14 
Rochester 30201001X—7 14 1

Wade, Silverman (4), Parton (7) 
et Okrie; Poholsky, McLeland (6) 
et Marshall. Lanceur gagnant: Mc­
Leland Lanceur perdant: Parton 
Circuits: Coleman, Bilko.

JOE CHRISTIE 
CONTRE CORTEZ

CES DEUX POIDS LOURDS 
JUNIORS FERONT LES FRAIS 
DE LA FINALE CE SOIR AU 
STADE EXCHANGE — AUTRES 
COMBATS
Deux grandes finales sont au 

programme de la séance de lutte 
de ce soir au stade Exchange. Ces 
deux rencontres qui sont de 
deux de trois, seront précédées 
d’un match par équipes et d’une 
bonne préliminaire.

Dans la grande finale le cham­
pion mondial des poids lourds ju­
nior, Manuel Cortez, fera face à 
l’un de ses plus durs rivaux dans 
Joe Christie. Ce dernier, qui n'a 
pas manqué de s’en prendre au 
Mexicain dès son retour ici, a sou­
levé la colère de Cortez lorsqu’il 
a ni plus ni moins permis à Kal- 
mikoff de vaincre le champion 
en lui appliquant un coup de 
poing au moment opportun. Ceci 
se passa lors du premier combat 
Cortez-Kalmikoff avec Jack Shar- 
ke ycomme arbitre, depuis Cortez 
a insisté pour faire face i Chris­
tie.

Dans l’autre finale Bob Russell 
et Eddie Auger tenteront eux 
aussi de vider leur querelle. Le 
lutteur canadien-français a fort 
bien fait, dans son dernier match 
contre le rude Russell, â qui il 
a plus que tenu tête échangeant 
coup pour coup avec ce dernier 
jusqu’à ce qu’ils soient tous deux 
disqualifiés.

George Cagney et Jean Pusie 
qui ont fort bien réussi en équi­
pe, remportant plusieurs belles 
victoires ensemble, s’attaqueront 
avec confiance aux vilains que 
sont Arthur Legrand et Bob Lan- 
gevin. Dans le premier combat. Al 
Tucker et Robert McDonald seront 
les adversaires.

DANS LE MONDE 
DU BASEBALL

HIER
Ligue Internationale

Montréal 13, Toronto 2.
Syracuse 4. Newark 3.
Syracuse 4. Newark 1.
Baltimore 5, Jersey City 3. 
Rochester 7. Buffalo 6.

Ligue Nationale 
Philadelphie 3, Boston 3. 
Philadelphie 6, Boston 1. 
Brooklyn 10, New-York 5. 
Pittsburgh 7. Chicago 3. 
St-Louis 7, Cincinnati 5.

Ligue Américaine 
Détroit 1, Chicago 0.
St-Louis 1, Cleveland 4. 
Philadelphie 6, Boston 4. 
Philadelphie 4. Boston 0. 
New-York 20. Washington 5. 
New-York 2, Washington 1. 

Ligue Provinciale 
Granby 2, Farnham 1. 
Drummond. 2, St-Hyacinthe 1. 
St-Jean 9, Sherbrooke 8.

SAMEDI
Ligue Internationale

Buffalo , Toronto 1.
Newark 4, Syracuse 3.
Jersey City 6, Baltimore 2.

Ligue Nationale
Brooklyn 5, New-York 4.
Chicago 9, Pittsburgh 5.
St-Louis 6, Cincinnati 5.
Boston 1, Philadelphie 0.

Ligue Américaine
Boston 0, Philadelphie 1. 
Cleveland 2. St-Louis 1.
Détroit 8, Chicago 3.
Washington 4, New-York 3. 
Washington 1, New-York 8.

Ligue Border
Demi-finale

Geneva 3, Ogdenburg 0. 
(Geneva mène 1-0 dans la série 
de 4 de 7).
Auburn 5. Ottawa 4.
(1-1 dans la série 4 de 7).

Ligue Provinciale
St-Hyacinthe 1, Drummond. 0. 
Sherbrooke 2, St-Jean 1.
Granby 6, Farnham 0.

AUJOURD'HUI
Ligue Internationale

Jersey City à Montréal.
(Partie décidant de la 3e place).

Ligue Nationale
Aucune partie cédulée.

Ligue Américaine
Aucune partie cédulée.

Les Dodgers triomphent 
des Giants par 10 à 5

Les protégés de Rickey restent cependant 
une partie et demie en arrière des Cardinaux 

de St-Louis dans la ligue Nationale
Brooklyn, 12 — Les Dodgers de 

Brooklyn bataillent toujours cou­
rageusement pour pouvoir déloger 
les Cardinaux de Saint-Louis de la 
première place de la Ligue Natio­
nale et hier les joueurs pilotés par 
Burt Shutton ont enregistré une 
autre victoire sur les Giants de 
New-Y’ork en l’emportant par 10 à 
5, gagnant ainsi huit joutes sur les 
9 dernières disputées au Parc Eb- 
betts, mais comme les Cardinaux 
ont eux-mêmes battu les Rouges 
de Cincinnati au cours d’un pro­
gramme double, les protégés de 
Branch Rickey doivent se conten­
ter de la deuxième position du cir­
cuit Ford C. Frick, une partie et 
demie en arrière du club Saint- 
Louis.

Les Dodgers ont probablement 
perdu les services ne Pee Wee 
Reese car cet arrêt-court fut at­
teint au coude gauche par le lan­
ceur Larry Jansen durant un ral­
liement qui a fait compter 6 points 
à la 7e manche et sera tout proba­
blement inactif au début de leur 
série dans l’ouest, qui commence­
ra mardi prochain à Cincinnati.

Le docteur Dominic Rossi a an­
noncé aujourd’hui que le joueur 
étoile d’arrêt-court souffre d’une 
contusion et peut-être d’une frac­
ture en attendant de recevoir les 
résultats d’un rayon-X pris dans 
un hôpital privé.

Lorsque Reese fut retiré de la 
joute, Eddie Miskis fut envoyé à 
l’arrêt-court et il fut nécessaire de 
faire jouer Bruce Edwards, un re­
ceveur qui jouait dans le champ 
extérieur, au 3e but. Si la blessure 
de Reese est sérieuse, les Dodgers 
n’auront pas d’autre choix que de 
rappeler Bob Morgan, puissant 
joueur d'arrêt-court des Royaux de 
Montréal.

Les Dodgers ont frappé un total 
de 9 coups sûrs. L'attaque a été 
dirigée par Cari Furillo qui a co­
gné son 15e circuit de la saison 
pour faire produire 4 des 10 
points de son club. Whitey Lock- 
man, des Giants, a réussi son lie

J circuit et son coéquipier, sid Gor-
1 don, son 26e.
| Le jeune artilleur Cari Erskine, 
des Dodgers, qui n’a subi qu’une 
seule défaite depuis son rappel de 
Fort Worth, a remporté son 7ème 
triomphe. Zabala a été chargé de 
son 3e revers contre 2 triomphes.

NEW-YORK
AB P

Rigney, ac . . 
Lockman, cg . 
Thompson, 2b 
Marshall, cd . 
Thomson, cc .. 
Gordon, 3b ...

CS R A 
1 1 4

2 
5 
1 
5 
2

UN INSTRUCTEUR 
QUI DISPARAIT

Jimmy Rose, fameux instructeur 
de natation a uM.A A.A., est dé­
cédé hier à l'hôpital après une 
longue maladie. Le défunt était 
âgé de 65 ans et était avantageu­
sement connu par tout le Canada 
et dans les principales villes des 
Etats-Unis. Il a enseigné la nage 
à plusieurs milliers d’élèves et il 
a réussi à développer plusieurs 
champions au M.A.A.A., où il fut 
instructeur pendant quarante ans.

Il laisse dans le deuil sa femme, 
née Turner (Maud), un fils, Do­
nald, rédacteur sportif pour la 
Croix-Rouge de Montréal, et une 
fille. Mme Edna Ebbitt. Ses fu­
nérailles auront lieu demain.

Haas. 1b .............. 4 \ } 7 "
Mueller, r ............ 4 0 \ % 1
Jones, 1 ......... 3 0 0 0 1
Zabala, 1 ............: 0 0 0 0 0
Jansen, 1 .............. 0 0 0 0 0
Hansen, 1 ............ 0 Ç 9 0 0
xlrvin .................. 1 0 0 9 ?
Hartung, 1 .......... 0 0 0 1 1

Totaux ............ 3b 5 9 24 12
• BROOKLYN

AB P CS R A
Reese, ac ........
McCormick, cg 
Jorgensen, 3b 
Miksis, ac ...
Snider, cc ..
Robinson, 2b 
Hodges, 1b ..
Furillo, cd .
Edwards, cg, 3b 
Campanella, r
Banta, 1 ........
xBackley ........
xOlmo ......
Erskine, 1 ....

Totaux .......... 32 10 9 27 T
xFrappa pour Hansen i la 8* 
manche.

xFrappa pour Banta à la 6«. 
xFrappa pour Rackley à la 6e. 
NEW-YORK . 003001010— 5 
BROOKLYN 20000260X—10
SOMMAIRE: Erreurs: Rigney, 

Muciler (2), Zabala, Jorgensen, Ed­
wards, Campanella (9). Points pro­
duits par; Hodges, Gordon (3), 
Lockman, Campanella, Olmo, Sni­
der, Furillo (4), Rigney. Coups de 
deux buts: Robinson, Lockman. Cir­
cuits: Gordon, Lockman, Furillo. 
But volé: Robinson. Sacrifice: Mik­
sis. Double-jeu: Miksis à Robinson 
à Hodges. Laissés sur les buts: 
New York 10, Brooklyn 9. Buts sur 
balles contre: Jones 5, Jansen 2. 
Hartung 2. Banta 6. Retirés au bâ­
ton par: Jones 3, Jansen 1, Han­
sen 1. Banta 8, Erskine 2. Coups 
sûrs et points contre: Jones 5 et 
4 en 5 manches; Zabala 1 et 2 
en 1; Jansen 3 et 4 en Va; Hansen 
Oet 0 en 1-3; Hansen 0 et 0 en 1-3; 
Banta 5 et 4 en 6; Erskine 4 et 1 
en 3; artung 0 et 0 en 1. Frappé 
par lanceur: Reese (par Jansen). 
Lanceur gagnant: Erskine (7-1). 
Lanceur perdant: Zabala (2-3). Ar­
bitres: Stewart, Conlan et War- 
neke Temps de la joute: 3 h. 05. 
Assistance: 26.138.

AUTRES PARTIES 
Philadelphie . 001000101—3 6 0
Boston ..........  010000000—1 6 O

Heintzerman et Lopata; Voiselle, 
ail et Livingston.

DEUXIEME PARTIE 
Philadelphie , 004020000—6 13 2 
Boston . . 00 100 002—3 9 1

Meyer, Simmons (9) et Lopata 
Bickford, Antonelli (5), Barrett 
(8) et Salkeld.
Chicago ........ 020010000—3 7 0
Pittsburgh . 00012022x—7 11 1 

Batteries: Adkins, Muncrief (8) 
et Scheffing; Dickson (8-14) et 
Masi.

St-Louis ... 001100230—7 13 * 
Cinci.mati . . 000200201—5 12 0 

Martin, Stanley, Brecheen et D. 
Rice; Raffensberger, Erautt, Peter- 
son, Fanovich et Cooper.

LE CHAMPIONNAT 
AU SAINT-PAUL

Milwaukee, 12 — Le club Saint- 
Paul a remporté son premier 
championnat depuis 1938 dans 
l’Association Américaine, hier, en 
défaisant les Brewers de Milwau­
kee par 6 à 3 et 12 à 7.

Les Saints devaient nécessaire­
ment gagner ces deux joutes pour 
conserver leur avance d’une demi- 
partie en première position sur 
l’équipe d’Indianapolis.

LES PARTIES DE 
SAMEDI DERNIER
Ligue Internationale
Buffalo 100010022—6 10 1 :
Toronto . 000010000—1 8 1 ;

Wilson, Carrasquel et Taba- 
check; Strincevich. Barnhart, | 
Wright et Wagner, Hayman. 
Baltimore . . 000000020—2 6 1
Jersey-City . 00040002x—6 9 2 ;

Medlinger et Maneuso; Tomasic ’

. . 000011002—4 8 0 
00(1001002—3 6 0 

Ferris et Little; Blake
Syracuse 

Schaffer, 
et Majcski.
Ligue Américaine
Cleveland 000020000—2 3 2
St-Louis 000000100—1 5 3

........ , Lemon et Hegan; Kennedy, Os­
cille et il a retiré Clyde King pour | trowski et Moss

Laissés sur les buts. Washingtonque sont Eillecn McDonnell, Rose

mille en’jcre, 
qu’il faut, n os

et c'est tout juste ce 
t-et pas'*

Class;zment final 
G. P P.C.

Buffalo ___ _ 90 64 .584
Rochester ......... 85 67 .559
Montréal ........ 83 70 .542
Jrr»e\ City ........ 83 70 542
Toronto ......... 80 72 .526
Syracuse ..... 73 80 477
Baltimore .......... 63 91 409
Newark ... ........ 55 98 358

mettre fin à la manche 
l es Royaux ont porté le compte 

8 a 0 à la quatrième Jethroe a 
débuté avec son 205e coup sûr de 
la saison et il a ensuite volé son 
85e but, Un long coup sacrifice de 
Morgan a pctinis à Jethroe de croi­
ser le marbre

NOS LANCEURS FONT BIEN
Bankhead et King ont lance les 

quntiv premieres manches et ils 
ont blanchi les leafs, mais King 
fut remplacé par Sam DiBlasi à la 
cinquième nianrh - et le voltigeur- 
lanceur a alloué deux points. Doux 
buts sur balles et de- simples de 
iteyman et de Barnhart ont 
duit cos deux points.

^1-os Royaux ont porte le compte 
U à 2 à la cinquième manche 
pour envoyer Peterson aux dou­
ches Sam Jethroe a etc la grande

pro­

vedette de cette reprise. Il a tout1 Spahn et Salkeld,

Première partie:
Washington 010102000—4 10 1 j
New-York 001010100—3 7 2

Scarborough et Early; Raschi. \ 
Pillet te. Buxton et Berra 

2e partie, arrêtée à la fin de la 
8e manche à cause de la noirceur. 
Washington . 00000010—1 3 1 , 
New-York t>002105x—8 7 0

Harris. Wclteroth et Evans; Byr­
ne, Page et Berra.
Détroit . . . . 120000500—8 11 1
Chicago 000100101—3 11 1

Hutchinson et Swift; Pierce. Pie- 
retti. Judson et Malone 
Ligue Nationale
St-Louis 000021003—6 5 !
Cincinnati 110001011—5 11 3

Lanier. Wilks. Brazzle. Munser 
et Garagiola; Fox et Cooper, Ho­
well.
Philadelphie . . OOOOOOOOO—O 6 0 
Boston lOOOOOOOx—1 5 0

Roberts. Simmons et Lopata:

••IK

i

Æspe eZ~
Asbuei/ez p*s Qi/e^ 
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L'économie américaine est de plus 
en plus l'objet de contradictions

Certains annoncent la fin de la période de 
régression — Les conseillers du président Tru­
man parlent de crise provoquée par les grèves

p

M. Ben Béland, président de Ben 
Bélend Inc. de Montréal, qui vient 
d'étre élu 2ème vice-président de 
l'Assurance-vie Desjardins. M. Bé­
land est un directeur de Canadian 
Electrical Distributors Association.

St-Henri-de-Lévis 
scolaire emprunte

Cette commission scolaire a ven­
du jeudi $135,000 d'obligations
par séries 20 ans, 3.3’/4-3Vi%, à
98.05

La commission scolaire de la pa­
roisse de' St-Henri-de-Lévis, comté 
de Lévis, a vendu jeudi soir une 
émission de $135,000 d’obligations, 
par séries vingt ans. L’emprunt 
comprenant. $94,500 à 3r'c, 1950-55, 
$12,500 à 3 U %, 1956-60, et $28,- 
000 à 3li %, 1961-69, a été adjugé 
au prix de 98.05 à L.-G. Beaubien 
A Cie, Lt-e. L’argent coûtera à 
la corporation scolaire un loyer 
moyen net de 3.6076%. Le secré­
taire de la province a accordé un 
octroi de $91,000 pour cet em­
prunt.

C’est la première finance faite 
*ur le marché des obligations par 
cette commission scolaire.

Trois soumissions avaient été 
envoyées par cinq maisons de pla­
cement ccmime suit pour la pré­
sente émission.

L.-G. Beaubien &*Cie, Liée, $94,- 
500 à 3% 1950-55, $12,500 à 3%% 
1956-60 et $28,000 à StiL 1961-69 
— prix: 98.05 — coût net:
3.6076'lé.

J.-G. Gendron Inc., J.-C. Bou­
let, Liée, et Dudley Dawson Li­
mited, $94,500 à 3% 1950-55 et 
$40.500 à 3!i% 1956-69 — prix: 
P8 02.

J.-E. Laflamme, Liée, $94,500 
à 3% 1950-55 et $40.500 à 3%% 
1956-69 — prix: 97.25.

Les obligations, qui peuvent être 
rachetées par anticipation, portent 
la date du 1er août 1949 et elles 
échoient du 1er août 1950 au 1er 
août 1969 inclusivement, l’intérêt 
semi-annuel étant payable les lér 
février et 1er août de chaque an­
née. Le capital et les intérêts sont 
payables à une banque à charte à 
Montréal, à Québec ou à St-Henri- 
de-Lévis. L’emprunt est contracté 
pour la construction d’une école. 
L’octroi de $91,000 accordé par 
le secrétaire de la province est 
payable en un versement de $16,- 
000 en 1950 et en cinq versements 
annuels, égaux et consécutifs de 
$15,000 chacun de 1951 à 1955 in­
clusivement, et il est entièrement 
applicable au service de cet em­
prunt.

L’évaluation imposable pour fins 
scolaires à SWîenri-de-Lévis est 
de $488,400 pour 1949-50. La com­
mission scolaire n’a pas d’autre 
dette à long terme que le présent 
emprunt. La population combinée 
du village et de la paroisse est de 
1,655 âmes.

New-York, 12 (C.P.) — Jamais 
l’économie américaine n’a été l’ob­
jet de tant de contradictions 
qu’elle ne l’est présentement. De­
puis quelques semaines, les décla­
rations officielles se font ' plus 
nombreuses que jamais et selon 
qu’elles émanent d’un ministère ou 
d’un autre, elles sont souvent tout 
à fait contraires. Certains affir­
ment à ce sujet qu’il s’agit d’une 
véritable crise économique, mais 
d’une crise toute spéciale qui se­
rait plutôt une crise des nerfs. 
Tous veulent savoir si la prospé­
rité connue après la guerre va se 
continuer encore longtemps. Tous 
veulent connaître si la régression 
qui a marqué l’économie américai­
ne au cours des derniers mois 
prendra bientôt fin.

NOMBREUSES
CONTRADICTIONS

De l’avis du secrétaire du Com­
merce, Charles Sawyer, l’augmen­
tation du chômage aux Etats-Unis 
aurait pris fin et la plupart des in­
dustries seraient bientôt en mesu­
re de porter leur production à 
leur capacité normale. Ceci, selon 
M. Sawyer, signifie la fin de la ré­
gression. Le président du Conseil 
Economique du président Truman, 
M. Edwin Nourse, ne partage pas 
du tout cette opinion et affirme 
que les grèves peuvent toujours 
menacer sérieusement l’industrie 
américaine et empêcher une stabi­
lisation des prix.

Dans le domaine du commerce 
international, la contradiction 
n’est pas moins évidente. Les An­
glais affirment être venus aux 
Etats-Unis pour obtenir les fonds 
nécessaires au relèvement de leur 
économie. Les Américains de leur 
côté estiment que ce n’est pas de 
fonds que la Grande-Bretagne a 
besoin mais d’une dévaluation de 
la livre sterling. Des chiffres pu­
bliés en fin de semaine indiquent 
que la Grande-Bretagne est en 
train de damer le pion aux Etats-1 
Unis dans le commerce internatio­
nal des Textiles.

Dans le secteur du commerce de 
détail, les rapports indiquent que 
les commandes se font beaucoup 
plus nombreuses que l’an dernier 
et que les détaillants augmentent 
sensiblement leurs inventaires. 
D’autres rapports indiquent cepen­
dant que les profits réalisés dans 
ce secteur du commerce sont con­
sidérablement à la baisse depuis 
janvier dernier.

Toutes ees informations, par sui­
te de leurs caractères contradic­
toires, indiquent bien que les Amé­
ricains craignent avant tout la cri­
se et qu’ils laissent de plus en plus 
la politique dominer l’économie du 
pays.

Curb de Montréal
Fermeture dee com* le » septembre 

Ouv. Haut Ba* 11 am

Lachine scolaire 
fait une finance

Lo commission scoloire catholi­
que de Lochine adjuge $325,- 
000 o 3-3’4ûo, senes 20 ans, 
au coût de 3.34l2°o

Les avances sur nantissement 
plus considérables en août

La commission scolaire 
que de la cité de Lachine

'V .. v A* .u.*»'*- sk- \A 4 ^

* , . • ..

Un regard »ur las Prairie» de l'Ouest du haut des airs permet de constater que le» blé» ont été coupé» 
•t que de» milliers de gerbes attendent encore le moment d'être dépouillées de leurs grains. Les traits 
noirs représentent les fossés d'irrigation. (Photo C.P.)

Moyennes hebdomadaires de la
Bourse et du Curb de Montréal

SEMAINE SE TERMINANT VENDREDI, LE 9 SEPTEMBRE
Cette Semaine Année 

semaine précédente précédenteVolume

Industriels . 
Mines ........

136.445
823,786

139.028
953,747

133,534
760,272

960,231 1,092,775 893,806

Cette semaine 
Semaine précédente

Nomb de 
valeurs 

transigees 
309 
337

Gains Pertes 
132 78
128 113

Indian- Nouv. 
gées hauts 
99 25
96 27

Nouv
bas

8
19

DIX INDUSTRIELS LES PLUS 
ACTIFS

Standard Chemical . . 17,905
Fleet Mfg............................ 11.350
Mica Co............................... 5,100
Can. Breweries ................. 4,704
Imperial Oil ..................... 3,729
C. P. R................................. 3,674
Abitibi .............................. 3.516
B. C. Forest....................... 3,385
Shawinigan ....................... 2,952
Bell Telephone ................. 2,848

DIX MINES LES PLUS 
ACTIVES

Sladen-Malartic ................  144,700
Westville ........................  113,500
United Asbestos ............... 108,100
Sherritt-Gordon ............... 64,722
Ascot ................................ 46,400
Eldona ................................ 30,300
Candego ............................ 26,500
Hudson-Rand ....................  24,291
Upper Canada ................... 21,700
Cournor ............................ 18,500

VALEUR DES TRANSACTIONS

Atlas Steel* Ht, 8!i BV. 0%
BickJe Ceagrave a-* 2!« a1* ï(k
B C Packers B 6 6 6 6
Brown co. *. a». 2% 2%
Butterfly Hos. 10>i 10^2 10(4 10H
Can & Dom S 21 21 21 21
Cons Paper 16 1« i« 16
Fleet Mfg. 155 155 155 155
For Pow Sec P v-, SU 5‘i s'.;
Mar Tel pr ie?8 1886 IBS, IBS
M & O Paper 14 14 14 14
Moore Oorp 72 72 72 72
Nuclear 10 10 10 10

MINES
Anaconda

/
27 27 27 27

Ascot «0 00 60 «0
Base Metad» 3a 33 33 33
Coumor ........ 26 30 26 30
Donalda .... .5» » 39 59
Dulama ........ 18 18 18 18
Duvay ............ 10 10 10 10
ELdona 72 72 72 72
Hudson Rand 20 22 20 22
Lake Duîault 76 70 76 70
Macdonald 40 40 40 40
O Brien . , 190 190 190 190
Que. Manganese 3 3 3 3
Sher. Gordon 330 335 325 325
Upper Canada 380 405 380 405
Westville .... T(4 7% 7% 7%

Semaine se terminant le 26 septembre 
Semaine précédente ............................

MOVBNNES DE MONTREAL

$4,271.662
$3,416,354

Fermeturr vendredi 
Semaine précédente 
Mois précédent . .
Année précédente 
Chang, de la semaine 
Haut de la semaine , 
Bas de la semaine 
Haut pour 1949 . . 
Bas pour 1949 .... 
Haut pour 1944 . . . 
Bas pour 1948 , . . .

8 10 20 v 30 10 i»
Banquet Utilités Indust. Combinée» Pspler» Mine»

28.23 73.7 121.1 106.0 285,29 68.32
28.26 73.2 122 2 105.9 287 76 67.70
28 02 71.8 120.3 104 1 284 77 67 49
26.22 73 6 123.6 110 3 355.50 61.91

—0.03 4 0,5 —1.1 40.1 -.247 4062
28.23 73.7 122 l 106.0 287.56 68 32
28.17 73.0 121,1 105.4 285 29 67.65
28 26 73.9 132.4 112.9 343.31 70.50
27.09 70.0 109.3 96.3 251 34 60.17

. 28.00 77.7 135.fi 1160 384.80 74.92

. 26.03 70.7 108 0 95.7 290.26 56.43

HUILES

Deçà! ta .............. Wi Wh 15H 15(4
Gaspe ................127 177 1277 1277
Home OU .... 10'4 10(4 10(4 10(4 
Okalta .............. 100 160 100 160

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes, machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bon-* et rubans. Acces­
soires de bureau.

Canada Dactylographe Enr. 
44 o„ rue St-Jecque», Montréal 
Tél. HA. 6968 R.-T. Armand

Loyal Remington — Underwood — 
L. C. Smith. Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. Protec­
teurs de che­
ques, duplica­
teurs, calcula- 

1 leurs et machi­
nes à addition­
ner. Vente et 

•vice, échange, location, achat

I. MARTINEAU & FILS
1019. RUE BÏ.EURY 

titre Vitré et Lagauchetiëre) BE. 2319

ENCADREURS

LAITERIE
CH. 6988 — 2599. Holt, ROSEMONI

LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalse 
A. PATENAUDE, propriétaire

REPARATIONS GENERALES

URontenac 1447

J.-A. ALBERT JEAN
Satisfaction garantie - Prix modérés 

REPARATIONS GENERALES 
25 ans d’expérience 

Menuiserie, peinture, plâtrage, 
tapissage, blanchissage, etc. 

2246, rue DELORIMIER, MONTREAL

Wisintainer & Fils
908. BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

I.Ane. 2264
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation» de cadres et miroirs

20 années d'expérience
McCarthy & Roy
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 

REPARATIONS GENERALES
CA. 1333 5822 CLARK

Les Chambres de commerce du 
Canada el de la Grande-Bretagne 
forment un comité d'éludes

Ce dernier aurait pour but principal l’augmen­
tation des ventes de produits anglais au pays et 

aux Etats-Unis
Les problèmes importants susci-i----------------------------------------------

tés par la crise économique et les 
relations commerciales de notre 
pays avec la Grande-Bretagne fe­
ront l’objet d’études spéciales 
par un nouveau comité, composé 
d’hommes d’affaires et de finan­
ciers tant du Royaume-Uni que du 
Canada.

L’annonce de la formation de ce 
comité a été communiquée simul­
tanément par l’Association des 
Chambres de Commerce de lu 
Grande-Bretagne et les directeurs 
de la Chambre de Commerce du 
Canada. Le comité se réunira deux 
fois par année, une fois au Ca­
nada et l’autre en Grande-Breta­
gne. Le président de ce comi'é 
sera M. C. Gordon Coskshutt, de 
Bradford, Ont., ancien président 

j de la Chambre canadienne de Com- 
j merce. M. John McLearf, président 
j des Chaifibres de Commerce an­

glaises, sera en tête de la dclé- 
! gation anglaise.
I La formation de ce comité a été 

décidée lors de la visit'' d’un 
groupe de financiers anglais au 
début de l’été au Canada Deux 
secrétariats seront établis, l’un à 
Londres et l’autre à Montréal, qui 
auront pour but de permettre un 
échange constant de vues entre la 
délégation anglaise et la déléga 
tion canadienne.

Il appert que le but principal de 
ce comité sera de faire l’étude des 
possibilités d’augmenter la vente 
des produits anglais au Canada et 
aux Etats-Unis. Toutefois, ses re­
cherches porteront aussi sur tous 
les aspects de notre vie économi­
que et particulièrement sur nos 
relations commerciales avec la 
Grande-Bretagne.

McMasterville fait 
une adjudication

Cette municipalité a vendu $47,- 
000 d’obligation», par séries 20 
ans, 3V4-3'/2%, à 99.12.
Le village de McMasterville, 

dans le comté de Verchères. a ven­
du lundi soir une émission de $47.- 
OOO d'obligations, par séries vingt 
ans L’emprunt a été adjugé à A. 
E. Ames & Co. Ltd comme suit: 
$19.500 à 3V4ri 1950-59 et $27,500 
à 3 hi % 1960-69, au prix de 99 12. 
L'argent coûtera à la municipalité 
un loyer moyen net de 3.539%.

C'est la première finance faite 
sur le marché des obligations par 
cette corporation.

Les obligations, qui peuvent 
être rachetées par anticipation, 
portent la date du 1er juin 1949 
et elles échoient du 1er juin 1950 
au 1er juin 1969 inclusivement, 
l’intérêt semi-annuel étant payable 
les 1er juin et 1er décembre de 
chaque année. Le capital et les 
intérêts sont payables à une ban­
que à charte à Montréal, à Qué­
bec ou à Bcloeil. L’emprunt (règle­
ment no 88) a été contracté pour 
des travaux d’égouts. Il avait été 
approuvé par un vote majoritaire 
des électeurs propriétaires, on 
nombre et en valeur, lors d'un re­
ferendum tenu le 28 avril 1949.

L’évaluation imposable à Mc- 
Mastcrville est de $1.426,955 pour 
1949 L’emprunt actuel constitue 
la seule dette obligataire de la 
municipalité. La population du vil­
lage est rie 1,600 âmes.

catholi- 
a vendu

mardi soir une émission de $325. 
OOO d'obligations, par series vingt | 
ans. L'emprunt comprenant $175. : 
000 à 3% 1950 59 cl $150,000 à 1 
3'»% 1960-69 a été adjuge a.u prix 
de 98.59 « A K Ames A Co . Ltd 
L’argent coûtera à la commission 
scolaire un loyer moyen net de 
3.3412%. Le secrétaire de la pro 
vince a accordé un octroi de $80, 
000 pour cet emprunt.

La finance précédente de la com­
mission scolaire sur le marché j 
avait été faite en septembre 1948 
lors de la vente de $125.000 d’obli 
gâtions à 3-3'l'i. par séries vingt 
ans, au prix de 98.76, le loyer de 
l’argent ayant alors été de 3,324

Quatre soumissions avaient été 
envoyées par trois banques el sept 
maisons de placement pour ta pré­
sente émission. En voici la liste 
officielle

A E. Ames & Co . l.ld, $175.000 
à 3% 1950-59 et $150,000 à 3%% 
1960-60 — prix: 98,59 — coût net 
3.3412%

René-T. Leclerc Inc . Banque Ro­
yale du Canada et Nesbitt, Thom­
son & Co. Ltd, $89.000 a 2V 
1950-54, $86,000 à 3%. 1955 59,
$68,500 à 3>«r; 1960 64 et $81,500 
à 3‘.s% 196569 — prix: 98313 — 
coût nel: 3 46%.

McNeil, Mantha Inc., et Banque 
Provinciale du Canada. $150,500 à 
3% 1950-57, $51,000 à 3' :r:- 1958- 
61 el $123,500 à 3'i% 1962-69 — 
prix: 98.70 — coût net: 3.507!.

L-G. Beaubien & Cie, Idée. Des 
jardins, Couture Inc., The Domi 
iûon Securities Corporation. Ltd. o! 
Banque Canadienne Nationale, 
$89.000 à 3% 1950-54, $86,000 à 
3' »% 1955-59 et $150,000 à 3’4ri 
1960-69 — prix: 98 43 — coût net 
3 52%.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par anliei 
pation, portent ta date du 1er août
1949 et elles échoirnl du 1er août
1950 au 1er août 1969 inclusive­
ment. l’intérêt semi-annuel étant 
payable les 1er février et 1er août 
de chaque année. Le canital et les 
intérêts sont navables à une ban 
que à charte à Montréal et à O 
bec. L’emprunt est contracté pour 
la construction d’une école L'oc­
troi de $80,000 accordé par le se 
crétaire de la province est payable 
en huit versements annuels, égaux 
et consécutifs de $19,000 chacun, 
de 1950 à 1957 inclusivement, et il 
est entièrement applicable au ser 
vice de ee^ emprunt.

T,'évaluation imposable â T.achi 
ne, pour fins scolaires catholiques, 
est de $27.656,000. La dette conso 
lidée nette de la commission sco­
laire catholique, au 30 juin 1949. 
s'élevait à $120.500. La population 
de la cité de Lachine est de 28,300 
êmes.

Les prêts collatéraux co 
et du Curb de Montreal m> c 
parativement à un total de 
de $18,731.166 à la fin d'aoi 

Le tableau suivant dor 
ment consenties, sur la Be 
chaque mois, depuis le corn

cha

761.1 a lin ri'

;e de la Bourse 
$14,550,594 com- 

uillet et un total

Janvier .
: Février .. 
j Mars . .. 
Avril . . 

! Mai . ..
! Juin . ., 
Juillet .

I Août 
j Septembre 
i Octobre 
! Novembre 
i Décembre

89
37

eiicemei
1947

$ 17.846 
19.012. 
8.642,337 

16,150.529 
15.098,995 
15,179,660 
16,467,494 
18,850,019 
18,739,451 

184 
180

ffres des avance! 
Curb de Montré! 

it de 1945 :

nantisse
fin de

22.781
24,196

1948
$19 824,849 

17,719.490 
15,337.774 
15,906.818 
17,406,495 
19.389,613 
19,253,553 
18,731,166 
19,786,016 
18,628,513 
18.586,002 
21.449,306

1949
$19,466,774

19,521,706
17.361,036
20.182.033
16.895.287
14.150,984
13,761,692
14,550,594

Emprunt scolaire 
de Saint-Sîmon- 
de-Drummond

L'émission de 
séries 20 ans, 
prix de 96.

$205,500 a S’-j0»,
a ete adjugea au

IMPRIMEURS-GRAVEURS

Téléphone: *BEIair 3361
L'IMPRIMERIE 

POPULAIRE 
Limitée 

EDITRICE DU "DEVOIR"
ROBERT PERREAULT

434 Mt, Notre-Dame, Montréal

TRAFIC-RECORD
Winnipeg — Un total de 16,014 

j wagons de marchandises ont cir- 
j eulé sur les lignes occidentales du 
i Canadien National au cours de la 
j semaine se terminant le 3 septem- 
; bre. ce qui constitue un record 
; pour une telle période.

Gains nombreux 
en pSace locale

New-York, 12. fA.P.) — Le mar­
ché fut sensiblement à la hausse 
ce matin à la bourse de New-York. 
Plusieurs valeurs transigées enre­
gistrèrent des gains substantiels. ; 
Le volume des transactions fut peu 
considérable. »

* * ¥
, Toronto. 12. (C.P.) — La deman- 
1 de fut assez soutenue ce matin à 
, la bourse de Toronto, alors que 
j plusieurs valeurs industrielles et 
métaux usuels enregistraient des 

[gains substantiels. Les mines d’or 
furent aussi à la hausse, particuliè- 

| rement Calgary and Edmonton.
! Massey Harris et Westeel furent 
! à la hausse.

* * ¥
12. (C.P.) — La demande fut 

! également excellente ce matin à la 
bourse de Montréal. Gains: Conso- 

; lidated Paper, Building Products. 
Consolidated Smelters. Dominion 
Textile, Shawinigan. Les mines fu- 

1 rent peu en demande et cnregis 
! trèrent des pertes.

FAITS SAILLANTS 
A LA BOURSE
GOLDEN MANITOU MINES Ltd 

Les actions suivantes furent ad­
mises pour être traitées sur la 
section non-officielle du Curb de 
Montréal à l’ouverture des affai­
res, vendredi le 9 septembre 1949. 
GOLDEN MANITOU MINES Ltd 

3,500,000 a-iions d’une valeur au 
pair de $1. Abréviation sur le té­
lescripteur “GOM’’,
QUEBEC MANITOU MINES Ltd 

3,000,000 actions d’une valeur 
au pair de $1 Abréviation sur le 
télescripteur “Q\
SOUTH BRAZEAU PETROLEUMS 

LIMITED
Le Curb de Montréal a été avisé 

par South Brazeau Petroleums Li­
mited que 100,000 actions supplé­
mentaires ont été prises et payées 
à raison de 12% cents l’action. Il 
y a 3,200.000 actions en circula­
tion et 800,000 actions dans le Tré­
sor.

ZELLERS LIMITED 
Zellers Limited a informé la 

Bourse de Montréal que 78,055 ac­
tions de ses actions privilégiées, 
raehetables, à 5%. cumulatif, sont 
présentement en circulation.

Bourse de Toronto
Fermfture <1<~. cour» le in sepicmnre

La commission scolaire de Saint- 
j Simon de Drummond, comté de 
j Drummond, a vendu mercredi soir 
! une émission rie $205,500 d’obliga- 
Dons, par senes vingt ans 1 .’em­
prunt a été adjuge à 31 . 1950-
69, au prix de 96, a McNeil, Mantha 
Inc. L'argent coûtera à la commis­
sion scolaire un loyer moyen net 
de 4.061 %. Le secrétaire de la pro­
vince a accorde un octroi de $92,- 
400 pour cet emprunt.

C'est la première fois que cette i 
commission scolaire vient sur le i 
marché depuis de nombreuses an­
nées.

Les nouvelles obligations, qui ! 
peuvent être rachetées par anliei- 
pation. portent la date du 1er juil­
let 1949 et elles échoient du 1er i 
juillet 1950 au 1er juillet 1969 in S 
elusivement, l'intérêt senti annuel ! 
étant payable les 1er janvier et 1er j 
juillet de chaque année. Le capital | 
et les intérêts sont payables à pne 
banque à charte à Montréal, Que- ^ 
bec ou Drummondville. L’emprunt i 
est contracté ■pour la construction ! 
d’une école L'octroi de $92.400 ae ; 
cordé par le secrétaire de la pro- ' 
vince esi payable en un versement 1 
de $17,400, en 1950, et en cinq j 
versements annuels, égaux et cou 
sécutifs de $15,000 chacun, de 1951 
à 1955 inclusivement. Cet octroi se- i 
ra appliqué exclusivement au ser- . 
vice de eet emprunt.

L’évaluation imposable, pour | 
fins scolaires, à St-Simon de Drum 1 
moud est de $1,834,000 pour 194!) i 
50. La commission scolaire n'a pas ; 
d'autre dollo à long terme que le j 
présent emprunt La population du 1 
village est de 5.200 âmes.

DIVIDENDES DECLARES

Toronto Mortgage Co.. $1 25 par 
j action, payable le 1er octobre aux 
i actionnaires inscrits le 15 septem- 
j bre.

Centra! Camilla l.ont ,( Saringi 
|Co.. $2 par action, payable te 1er 
octobre aux actionnaires inscrite 
te '22 septembre.

Circle Car KmWng Cn., 50 cents
j par action "A", payable le 15 oc- 
! tobre aux actionnaires inscrits le 
30 septembre

Canada Varnish Co., 31% cents 
[par action privilégiée, payable le 
[1er octobre aux actionnaires 1ns- 
[ crûs te 21 septembre.

Lawson A Jones Ltd., 50 cents 
j par action "A”, payable le 1er ne- 
i tobre aux actionnaires inscrits le 
| 15 septembre.

Bourse de Montréal
fy* totAl de* Tente» a été df 9,200 ac­

tions industrielle» ©t de 63,300 action» 
mlnifre* vendredi dernier on compa­
raison de 10,800 action* Industrielles 
et de 61,500 actions minière» jeudi der­
nier.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Otiv. Haut Ra«i 11 am
Abitibi Paper 14% 14% 144 14%

Do prlv 18 Va 18la 184 184
Aluminium 50% 504 50'a, 504
Ang Can Tel pr 42% 42u 42'./ 424
Argus ........ 6*i 6% «4 6%
Bell Tel, 43 V» 43 Vi 434 43%
B A or. 20% 21 204 21

Do pi 25'a 254 25% 254
B C Forent 2% 2% 24 2%
B C Power A 28 2ft 3H

Do B 2 2 2 2
Can N. Power 10% 11 10^% 11
Can S S pr 37 37 37 37
Can Brew. . 2\% 214 214 214
Can Oar ... 11 11 11 ii !
Can Ol. 21% 21».* 21*4 21% j

Do nr . 20 20 20 20
Can Loco 28 28 2ft 2ft
Con Smelter* 98 9ft 9ft 9ft !
Dom GlaM 41 41 41 41
Dom Textile m8 u% 114 114 1
Gen Bakeriee 2% 24 2 4 84 I
Hud. Bay Min 44% 44% 44% 44 % j
Imp Oil 18 V* 18% 16% 18%
Imp Tobacco 14 14 14 14
Ind. Acceptance 24% 244 24'4 24% |

Do pr . . 84 84 84 84 1
Do nr 25 25 25 25

Int, Bronze Pr 17 17 17 17
Int. Nickel 31H 314 3T1 4 814
Int. Paper 56% 56% 56%
Labatt. J. 19% 19% 19% 19% |
Rag Pow pr 102 Vi, 1024 1024 1024
St. I . Cor. 1 P 20 20 20 20

do 2 p 12 12 12 12
sSt. . Pa 1 P 72 72 72 73
Shawinigan 24% 244 244 244

BANQUES
Can. Nat. .. ■ 20 20 20 20
Toronto . 37% 37 4 37 4 374

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous Invitons les communauté» re­
ligieuses 6 s» prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
CH. 41», 204 Notre-l'arm* ouest

Tél. MArquette 2383-23*4

COMPTABLES

AVOCATS

W.-F. M E R C I E R
B.A , IX.L.

AVOCAT 
515, rue Cherrler

Téléphones :
Bureau [ LA. *4*2 - Dom. ht. 4281 

Soir : Lundi et Mer. 7.30 » 9,30

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL GONTiilER, associé à tffcrc 

particulier.
Comptable Kgrèéa 

Montréal, Québec, Rouyn, Rimmiikl

Anatole Vanter, cr, Ouy Vanter, c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 OUEST, IUT: SAINT-JACQUES 
Tél. H Arbour 2841

P. A. GAGNON & CIE
Comptxblo» agréés 

Chartered Accountant*
R. GAGNON, C A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
1»9 OUEST, KUE CRAIG 

Tèl. HArbour 5990

BREVETS D’INVENTION

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Gérard HURTUBISE, o.a, 
Maurice RICHARD, ca. 
Oeorges-H MARTIN, c *. 
Marcel BISSON, c a.

MONTREAL

M. B. G. McAVOY 
ELU PRESIDENT

Haut Ba* Perm.
Ablttbi...................... . H% 144 144
Am. Larder .. .. 21 22
Anglo Kouyn .. .. . 40 49 40
Aum&que , .. , . 17 17 17
Karymm ................ 65 65
Bertram A............ . 18 18 18
Bonetal................... 35 35
Il C. Power A .. . . 28 2ft 28
Brit. Dom................ . 22 22 22
Broulan.................. . 46 454 4fi
Can. Bread B .. . . 42 42 42
can. Steam. .. .. .. 14 4 H-, I'M,
( i.n. Cannez-» . . itr« 16% 16%
Odn. Loco................ 29 28% 29
c P. K .. 16% 16 16
cent. Patricia .. . . 9.» 93 95
con» Duqueane . . 80 75 871
Cournor .. 27 28 21
Donalda................ . 09 58 58
Duiama ... 17 17
r' i*t Mai art ic ., . 260 258 258

Cours des huiles
Cour* fournis par
GULF SECURITIES CORP. LTD

Offre Dcm
Admirai ................... 3 3' *

20 "

a*;
70 
23
35
10
26

LE DOLLAR CANADIEN
New-York. 12. (C.P.) — Le 

cours de notre dollar à un escomp- 
|te de 4% % et la livre sterling à 
$4.02 13/16 sont demeures inchan­
gés aujourd'hui sur le marché du 

l change étranger.

Alberta Pacific . .. . . . . 1ft
Anaconda . . . 8
Anglo Canadian . .. 365
At.antic ................ . . 63
Br:t Dom .. ..
Cal. Edmonton . .. .. . 580
Calmont .. ..
Calment Leduc .. ..
Coastal ............ .... 22
Command .. .. .. . . 29
Com mo ] .. .. .. . . 36
Commonwealth .. .. .. . . 63
Cons Leduc...............
Dslhousie ... .. .. 32
Davies ......................
Ea.stcrest ................. .
Ea.st Leduc................
Federated . .............
Tooth 111. . . 240
Globe OH................ 40
Hsnns ................
High wood ............... .. . . 7
Home O ! ......

i hi.st Sullivan
i k-idotm..........
1 hrobtefter . ..

La division de Montréal de Hsva*ag M 
Dominion Chartered Custom House i uranium 
Brokers’ Association, affiliée au 
Board of Trade, a tenu son assem ...net 
blée annuelle au Club Canadien1 uiko Ungman 
la semaine dernière. Voici la liste uke 81,0 
des officiers qui ont été élus pour 
l’année 1949-50: président, M B 
C. McAvoy; vice-president. M. H 
Vallières; trésorier, M. H F. Ker- 
rin. Les directeurs sont: MM. A -R 
Bcr^cvin, M. Nomtin. Y.-R Pro 
vost. J Ross, S A. Samuels, R 
Shorrock.

L#1
Ijeduc Caim.

14
34

7
22

51 
21 

9
10«*

64 63
11

McD. Segar 
Mwcurv .. .. 
Mill City . 
Model ou . 
National 
N Ranchman
Okaita............
Paciult.a .. .. 
Par Pete .. ..
Phillips............
Pr ince.vs ,. .. 
Richfield .. ..
Roxana.............
Hoy ai Can .. . 
Royallte , .. 
Share
South Brazeau 
Southwest 
Spooner . ..
Sun/of
fikmtrior ., .. 
Turner at
United...............
Vulcan .............

Lake Wa*a
i. itch .. .. .
MaeLeod . ,
.v i al.» r Mc G F 
!/a«sey ftarri*
Negutf ...........
New
n*w Thurbois 
Mcholaon .. .. 
Northland .. ,,
O’Brien.............

iafcO

262
72

216
55
13«,i
22
13
245212 
47
15'4
45

122
154
235

ia»a
225

62
12
62
’15'i
186

260
70

215
54
13%
21
12
22
52
46

280
70

215
54
13
21
12'
22
52
46

15% 15',
45

120
tai

18
225

60

02'
15

185

45
121
151
285

18%
225

62
12
62
15

186

10 11 ; Pan We» tern . . 16 15» 16
11 12% ' Paymaster............. 324 32 ,32

10 Pore Rr?f . . . . 50 « A‘J ,
30 32 P well Coin .. , .. 117 10') 105
35 36 Que. Labrador .. . . 29 26 26
2', 4 ’ Queen»*on . .. . 92 Rft 00

160 165 ) San Antonio .. .. 425 420 425
O'i 10 i Sherrm .. .. .. . . 335 375 32.S

245 255 I P.laion..................... 02 83 S5
44 5 ’ Rarratt................... 74 71 71

24 25 Steep Rook .. ,.
2 3 T'ck HuRhe* .

33 35 Tower Pete .. .,
64 7 ! Upper Canada .

ft&o ! Venture»................
7 7 4 Waite .................. ..

124 14 Wr. Harg .. ..
21 Ci
18 25 1 Asbeeto* .................
174 '8% '1 Frown Co, .. ..
33 35
15 C W Lumber
84 9% I t ingnouM

21 25 1 con». Paper ..

193
315

44
47-5
530
B25
247

23% 
T7% 
801 

3%
iS’î

180
310
43

300
525
820
247

23%
77%
6«

186
310

43
395
530
820
247

23% 
77'- *
60' .

54% 34% I
56, 56%

Le marché des 
animaux vivants
Le total des arrivages pour les 

deux marchés à bestiaux-de Mont 
real cette semaine se chiffrait | 
comme suit: 1,872 bétes à cornes,! 
1,868 moutons et agneaux, 2,431 | 
porcs et 1,940 veaux. De plus, 234 
bétes à cornes, venant des pro- j 
vinces de l’ouest, furent reçues au 
marché de la Pointe-Sainf Charles 
comme étant des envois directs à ; 
des salaisons locales.

Les arrivages de celte semaine , 
représentaient environ la moitié ! 
des deux dernières semaines, et 
à cause de la pluie de la semaine 
dernière, les bêtes à cornes ont 
été retenues au pâturage. Les 
transactions étaient actives et les 
prix de .50 sous à $1 (K) plus éle­
vés suivant la qualité. De bons 
bouvillons de choix pesant entre 
1,200 livres rapportaient $22.50. 
les bons $20 a $22, les moyens 
$16 à $19, les communs légers 
$12 cl plus Les bonnes taures 
$16 à $18 avec quelques choix à 
$19.00. Les moyennes $14 â SI6 
I.es bonnes vaches, de $14 à $16. 
les moyennes, $12.50 a $14 et les 
communes, $10 à $12, Les vaches 
pour la mise en conserve, de $7 à 
$10. Les bons taureaux, de $14 a 
$16 et les communs, de $11 à $14.

Les veaux de lait étaient en 
très bonne demande. Les prix ont 
fait un gain de $1.00 à $2 00. Les 
bons rapportaient de $22 a $24 
avec quelques choix a $25; les 
communs à moyens en lots mélan­
gés, de $18 à $21 Les veaux nour­
ris a la chaudière. $15 â $17 Les 
veaux d'herbe, de $11 à $13, pour 
la plupart, $13 à $14.

Los agneaux ont gagné $2.00 du 
cent livre Vendus par classifica­
tions. les bons sujets donnaient 
$23, les communs $18. La plupart

S Manuel de l’Inventeur
*- ef formule.de preuve

ecr/is&z
'ALBERT FOURNIER

sprpaorwfu» JrM/mrsjiHrFHTm
934 S—CATHERINE SU MONTREAL

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables agréé*

CHAS DESROCHES, Ç A.. 
FERNAND RHEAULT, CA.
159 O , rue Craig, MA. 1339

(EDIFICE DF.» TRAMWAY»)

Brevets d'invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE

MARION Cr MARION
Raymond-A. Roblc. et Alfred Barnier 

761 ouesl., rue Ste-CatHerlne 
MONTREAL

VIAU & ROBIN
CnmiitablrB agréée

LUCIEN-D. VIAU. C.A.
H -LIONEL ROBIN, C A. 
JACQUES-H. CHADILLON’. C.A.

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

des ventes se firent sur une base 
non classifiée à $22. Les avortons 
se vendaient, aussi bas que $14 
Les moutons, de $4 à $9

Durant la semaine, le seul prix 
payé pour les porcs de la catégo­
rie A était $30. Les truies, de $19 
a $20, abattues.

(Sert ira des mare liés)

Electricité médicale Rayon» X

Dr Maxime Briscbois
L.G M C. F.R.C.S C

De la Fat ulté de Médecine de Pari»
Maladifs génitale», endocrinienne», 
urinaires, digestives, circulatoires

KRontenar 5252 816 Sherbrooke pst

ASSURANCES

l y\(ômpij(nk
Ki ', 4 Assurance surfa Ni

MONTHtAV

NARCISSE D U C H A î M E , President
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L'aviation prend 
une importance 
extraordinaire

La Haye, 12 (Reuter) — A l'oc­
casion ri» l'assemblée générale an­
nuelle de l'Association internatio­
nale du transport aérien, les au­
torités de cinquante-quatre lignes 
aériennes rie trente-sept pays se 
sont réunies aujourd'hui

Cela marque le treizième anni­
versaire de la fondation de l'as­
sociation et rie rétablissement rie 
voyages aériens sur horaire régu 
lier.

A l’ouverture de rassemblée, le 
prince Bernhard, de Hollande, lui- 
même un aviateur, a déclaré que 
le travail le plus important de 
l’association est à venir.

"Lo développement presque ré­
volutionnaire de 1 aviation moder­
ne crée chaque jour de nouveaux 
problèmes clans le domaine de la 
circulation, du genie et de l’entre­
tien, des communications, des ta 
rifs, des horaires, de l'assurance 
et de l'hygiène Tout cela deman­
dera un travail énorme "

Le Dr D. G Spitzen, ministre
hollandais du transport, a deelare j du Québec qui a |ancé im
“que c’est un devoir international vjtatjon (|flns snn rapport, présenté 
pour les differents gouvernements ■ al| 14(. cont,rl.s annuel de la Fédé-

Le patron doit s’intéresser aux 
problèmes qui sont d’ordre social

Le mot d'ordre vient du président des 
Chambres de commerce du Québec - 
Il y va du devoir et de l'intérêt du pa­
tron - Nos marchés d'exportation - 

L'autonomie provinciale
Hull, 12 (De notre envoyé spé phénomènes comme ceux auxquels 

cial Gilles MARCOTTE) -- Les nous avons assisté depuis quelque 
Chambres de commerce de la temps chez nous ont été préparés 
province de Québec ont été invi , "par des causes profondes qui ne 
tées hier, a s'intéresser de plus en sont pas toujours celles qu’on invo- 
plus. aux problèmes sociaux, et à que. l’arml ces causes, le patronat 
apporter “un concours éclairé et a le devoir grave de rechercher 
pacifiant” a leur solution. relies dont il a la responsabilité

( "est M. C E Uoivin, de (Tu immédiate et d’y porter remède 
coût uni, président de la Fédération “En tant que leader naturel de 
provinciale des Chambres de corn j l'organisation de l'économique, par

d'assurer des garanties pour que 
la sécurité soit augmentée et pour 
que cette sécurité ne devienne pas 
un moyen de compétition".

A la fondation de 1 association, 
à La Haye, en 1S19. il n'y avait 
que six pays membres,

Sir William Hildred, d'Angleter­
re, a déclaré que si le nombre des 
voyageurs augmentait il y aurait 
deux fois et demie plus de dollars 
américains en circulation mondia 
le qu’actuellement.

ration, a Hull. “C’est, dit-il, la 
meilleure contribution que les 
Chambres pourraient apporter k la 
consolidation et au développement 
ordonné de notre système d'entre­
prise privée."

Tout en se défendant de vouloir 
ouvrir le procès des unions ou­
vrières, M. Boivin a déclaré qu'el­
les “ne sont pas exemptes de tout 
reproche quant à la tournure plu 
tét désastreuse de certains événe­
ments”. De foute façon, dit il, des

Son Exc. Mgr Jean de Capislran (ayer, 
consacré à Montréal vendredi

Les armoiries du nouvel eveque

Son Exc. Mgr Jean de Capistran Caycr, O.F.M., sera con­
sacré dans la chapelle franciscaine, 2010 ouest, rue Dorches­
ter, Montréal, le 17 septembre, à 9 heures.

L'cvêque consécrafeur sera Son Exc. Mgr lldebrando An- 
toniutti. Delegué apostolique au Canada, et les évêques cocon- 
sécrateurs: Son Exc. Mgr Philippe Dcsranlcau, évêque de Sher­
brooke, et Son Exc Mgr Louis-Prosper Durand, O.F.M., évêque 
de Chcfoo. Chine.

Voici l'explication des armoiries | n'entend manier que le seul glaive
de la divine parole. (Eph. VI. 17).

Le Vicariat Apostolique d'Egyp­
te nouvellement confié k un évê­
que canadien est rappelé par les 
lotus qui fleurissent dans le Nil 
et par la feuille d'érable. Les lo­
tus au nombre de deux suggèrent 
la Basse et la Haute Egypte de 
même que la variété des peuples 
oui composent l’Eglise d’Alexan­
drie, Eglise latine et Eqltse orien­
tale : d’où la devise apostolique 
de s. Paul : “Vous tous que j’aime 
dans le coeur du Christ." (Phil. 
1H.) Quant à la feuille d’érable, 
elle rappelle an nouveau Pontife 
sa famille et sa chère patrie, le 
Canada,

de Son Exe Mgr Cayer, dont nous 
publions la vignette :

Parti au 1er : d'azur à la croix 
haute de gueules, embrasée à dex- 
Ire d’un bras de bure ,à semestre 
d’un bras de carnation passant sur 
la bure; W deux bras hissant de 
nuages au naturel et les deux 
mains stigmatisées de gueules: 
qui est de l’Ordre franciscain

Au 2e : de sable à l’épée d’ar-
Î;ent garnie d’or, posée en barre, 
a pointe en haut, accompagnée 

en chef du Très Saint Nom de Jé 
tus de s. Bernardin rie Sienne, et 
en pointe d'un croissant d’or ac­
compagné d'une étoile du même 

A la ohampaune d’argent char­
gée d’une feuille d'érable de si 
nople, accompagnée de deux lotus 
d'Egyple d'azur.

Listel d'or aux lettres de gueu­
les portant la devise “Omnès vos 
in visccribus Christi". (Phil. 18.)

EXPLICATION
Les bras stigmatisés du Christ 

de s. François, croisés sur la 
croix, empruntés au blason de 
l’Ordre franciscain, signifient la 
conformité de la vie séraphique a 
celle de Notre Seigneur : "Le 
Christ est ma vie". (Phil, 1,21).

Le soleil du Saint Nom de .lé 
sus (IHS), rayonnant dans un ciel 
sombre, communique sa clarté à 
la lune en son croissant et à 
l'étoile du matin : symboles du 
Christ et de la Vierge Marie, re­
cevant sa plendcur de son divin 
Fils, symboles aussi de l’Egypte où 
règne la religion musulmane, mais 
où la vertu du Christ fit briller 
et triompher une multitude de 
saints et de martyrs : “L’Esprit du 
Seigneur fut pour eux un ombrage 
pendant le jour, et comme la lu­
mière des étoiles pendant la 
nuit” (Sag. 10.17.) Le 6 août 
1456. S. .lean de Capistran, Iran 
ciscsin, patron du nouvel évêque, 
manifestait aux armées musulma­
nes la vertu du S. Nom de .lésus 
A son exemple le nouveau prélat, 
appuyé sur ce très Saint Nom.

son rôle d'entrepreneur, il lui ap 
partient au tout premier chef de 
voir, non seulement k ce que la 
maehinc économique fonctionne 
techniquement d'une façon parfai­
te. mais également — puisque sans 
cela la teehnique elle-même risque 
de se trouver inefficace — de 
prendre les initiatives et techni­
ques voulues pour en assurer le 
fonctionnement humain", dit M. 
Boivin

M Boivin a enfin souligné que 
la solution des problèmes sociaux 
ne réside pas en ce que les pa 
Irons se rendent “à toutes les ré­
clamations qui leur sont soumises, 
simplement pour avoir la paix " Il 
leur faut établir l'équilibre de 
l'entreprise dans la justice et la 
charité.

Le tourisme
Le congrès de cette année, pour­

suivant l'inventaire de nos riches­
ses naturelles entrepris il y a quel­
ques années par les Chambres de 
commerce, a pour thème : “Le 
tourisme qu'il nous faut." On y 
entendra un expert en la matière, 
M. l'abbé Albert Tessier, des 
Trois Rivières, reviser la question 
de fond en comble.

A l’ouverture du congrès, hier 
après-midi, au Manège militaire de 
Hull, le maire de la ville, M J.- 
Adolphe Moussette, a salué dans 
les Chambres de commerce les 
"piliers des conseils municipaux". 
11 leur a souhaité une chaleu­
reuse bienvenue et un plein suc­
cès dans leurs délibérations. M 
Raymond Brunet, président de la 
Chambre de commerce de Hull, et 
M. J.-Honoré Meilleur, administra­
teur de la région d» Gatineau- 
Outaouais, ont également pronon­
cé quelciues mots de bienvenue.

Les délégués ne sont pas cneore 
tous arrivés, mais on compte en 
recevoir environ trois cents, de 
tous les coins de la province.

Une nouvelle clientèle
Dans son rapport annuel, le pré­

sident de la Fédération a fait 
Une revue de l'année qui vient 
de s'écouler, dans les domaines 
économique, politique et social.

Au domaine du commerce exté 
rieur, M. Boivin a fortement sou­
ligné la nécessité pour le Canada 
de diversifier sa clientèle, et pour 
ce faire d'acheter d'un plus grand 
nombre de pays. Car, dit-il, “celui 
qui veut vendre doit d’abord ache­
ter.”

D'où cette nécessité? C'est que 
les Etats-Unis, a qui nous avonr 
rivé notre économie (50% de nos 
exportations et 70% de nos im 
porutlons), subissent présente­
ment un commencement de dé 
pression, et que l’un de nos prin­
cipaux clients, la Grande-Bretagne, 
se voit obligé de réduire ses achats 
au Canada. Faute d'avoir diversi 
fié notre commerce extérieur

Permis pour 
le poisson

Un arrêté en conseil concernant 
la préparation et l'inspection 
du poisson dans la province de 
Québec
Québec, 12. — Un arrêté en con­

seil que publie la Gazette officielle 
concerne la préparation et l’ins­
pection du poisson dans la provin­
ce de Québec.

Ainsi, sauf les pêcheurs qui trai­
tent leur poisson dans un petit 
atelier, personne n’aura le droit 
d’exploiter un atelier ou une con­
serverie servant à la préparation 

dans un but commeriic iivuc v uiiiiiii i n. “ALeric'iii ; jj. noisson
cial, sans s’être, au préalable, pro-

Son Exc. Mgr C. Cho imont bénit 
la nouvelle aile de l'hôpital 
Sl-Joseph des convalescentes

curé du ministre de la chasse et de 
la pèche, un permis dont le coût 
sera de $1. t , ,,

Personne, non plus, n'aura le ment inlassable 
droit de colporter du poisson à 
domicile, sans s’étre procuré un 
permis annuel du même ministère; 
ce permis sera également de $1.

ornières du passé: Exportations de 
denrées alimentaires et de matië 
res brutes.”

“Si l’on considère, dit M. Boivin. 
que nous n'arrivons à trouver dan.5 
le reste du monde, à l'exclusion de 
l’Angleterre et des Etats-Unis, que 
20% des marchandises dont nous 
avons besoin, il faut sérieusement 
se demander si nous faisons vrai 
ment l'effort voulu pour diversi 
fier nos marchés. El l’opinion pu­
blique ne se montrera jamais trop 
éveillée sur ce point, car dans les 
conjonctures actuelles le problè 
me est devenu plus pressant qui 
jamais."

Relations fédérales-provinciales
En politique intérieure, le pré 

sident de la Fédération s’est parti 
entièrement attaché à la question 
des relations fédérales-provincia 
les.

11 ne faut pas croire, dit-il, que Dominion a réuni, dans un rapport 
les récentes élections fédérales ont général, plusieurs recommanda 
indiqué un changement d'attitude ) rions de toutes les sections de la 
de la part de la province de Que i.égion au Canada, 
bec à ce sujet: “car la question Le lieutonant-colone! L.D.M
des relations fédérales-provincia les ! Baster, de Winnipeg, président, es- 
n'était pas la dominante de la lutte père rencontrer M, Winters, le mi 
fédérale comme elle le fut de la nistre de la Reconstruction, pour 
lutte provinciale”. I,a victoire du discuter du problème du logement 
parti libéral dans le Québec est j avant l’ouverture de la session, 
certainement liée à ses promesses i vendredi prochain, 
de sécurité sociale, mais il faut j
dire que le parti a présenté ccttt | '• •***■“—--------- !
sécurité sociale comme devant . te nrpn n à ■ x iç 
être réalisée “sans porter atteinte t-tj l tixiSMilNj 
à l’autonomie provinciale”. ne J PI J Y ne

L’après midi s’est terminée pa: ^ _^, , VI, 
une clinique sur les Chambres de MONTMÂGNY 
commerce des jeunes.

Demain, à midi, il y aura ban Québec, 12. — Un groupe de ci 
quel à l’hôtel de ville sous les ans , I 'yens de Montmagny s'est eonsti- 
pices de la cité de Hull. M. Alexai, tué en corporation et a obtenu ses 
dre-J. Boudreau, commissaire du i lettres patentes sous le nom de 
Service civil, parlera de “la car L’Oeuvre des terrains de jeux de

Son Exc. Mgr Conrad Chaumont, 
évêque auxiliaire du diocèse de 
Montréal, a présidé hier la béné­
diction d» la nouvelle aile de l’hô­
pital Saint-Joseph des convales­
centes, à Bordeaux. Cette bénédic­
tion solennelle avait réuni des per­
sonnalités religieuses, politiques et 
une foule considérable. On remar­
quait en particulier: NN. SS. Am­
broise Leblanc, O.F.M., et Joseph 
Bonhomme, M. le curé P.
Presseau, de Saint-Joseph de Bor­
deaux; M. l'abbé L. Limoges, au­
mônier de l’hôpital; Thon. Albini 
Paquette, ministre de la Santé; M. 
Orner Barrière, député de Laval à 
l’Assemblée législative; et M. Jean- 
Marie Savignac, représentant le 
maire de Montréal, M. Camillien 
Houde.

Après avoir procédé à la béné­
diction de cette nouvelle aile qui 
abrite 165 lits, Mgr Chaumont a 
félicité le gouvernement de la pro­
vince de Québec pour l’aide qu’il 
apporte aux hôpitaux. Il a ensuite 
rendu hommage aux religieuses 
Franciscaines de Saint-Joseph, qui 
dirigent l’hôpital avec un dévoue-

3,800 ENFANTS 
AUX ECOLES 
A CHICOUTIMI

Chicoutimi, 12 (D.N.C.) — Le 
nombre des enfants qui fréquentent 
les écoles de la Commission sco­
laires de Chicoutimi, cette année, 
est de près-dc 300 supérieur à celui 
de la aernière année. En 1948-49, 
3,522 jeunes gens étaient admis 
dans nos institutions tandis que 
l'année scolaire qui vient de débu­
ter est suivie par plus de 3,800 
enfants. Ce chiffre représente une 
augmentation d’un peu plus de 8 
pour cent sur celui de l’année der­
nière. Toutes les écoles accusent 
des augmentations sensibles sur 
1948-49.

La même situation se répète à 
peu près identique dans toutes nos 
villes et villages de notre région.

Les représentants de l'autorité 
provinciale, MM. Paquette et Bar­
rière, ont prononcé des discours 
de circonstance. Le ministre de la 
Santé a, pour sa part, à l’instar de 
Mgr Chaumont, signalé le beau 
travail accompli par les religieu­
ses franciscaines en particulier et
par toutes les communautés reli­
gieuses qui ont charge d’hôpitaux.
“Grâce à leurs bons soins et à leur 
dévouement, dit-il, nos hôpitaux 
sont mieux tenus que partout ail 
leurs”.

Le ministre a ensuite énuméré 
tout ce que son ministère a fait 
pour prévenir et guérir la maladie 
dans la province. Il a terminé en Le député de Laval a. de son cô-
faisant un appel à la population té énuméré tout ce que le gouver-
pour qu’elle prenne soin de sa san 
té, qu’elle prévienne les maladies 
en suivant les recommandations 
faites par les autorités médicales.

M. Paquette a aussi profité de 
la période de l’ouverture des clas­
ses pour prier les parents d’en­
voyer leurs enfants dans les clini­
ques qui sont ouverte* pour l’im­
munisation.

nement d* l'Union Nationale avait 
fait au point de vue santé dans no­
tre province depuis 1944.

M. Savignac, parlant au nom du 
maire, a remercié et félicité les 
autorités provinciales pour tout ce 
qu’elles ont accompli jusqu’à ce 
jour et il les a encouragées à con­
tinuer.

OUVERTS DE 9 h. 30 à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

Lo Légion canadienne

Elle présentera 
son point de vue 
sur le logement

Ottawa, 12. (C.P) — La Légion 
canadienne présentera, au gouver- 

; nement fédéral, son point de vue 
j sur le logement, cette semaine.

A la suite d'une assemblée de 
trois jours, le conseil exécutif du

rière dans le fonctionnarisme fè 
déral".

Montmagny”,

Rectification de 
Mgr Desranleau

L'evcque de Sherbrooke n'a pas 
demande aux syndiques d'avoir 
"une confiance aveugle dans 
leurs syndicats" — Organe 
"officieux" et non "officiel" du ’ 
Vatican
Sherbrooke. 12 - S Exc Mgr

Philippe Desranleau, evèque de 
: Sherbrooke, tient à faire deux ré- 
I serves à la suite des comptes ren- 
§ dus de sa causerie du 4 septem- 
! lue devant les syndiqués de Sher- 
{ brooke et de la région.

Son Excellence n'a pas conseillé 
aux ouvriers d'avoir "une confiant» 
aveugle dans leurs syndicats", com­
me on le lui a fait dire; Elle n’a 
pas non plus employé le terme 
officiel, mais le mot officieux, à 
l'endroit de F "Osservatore Roma­
no".

Votri d'ailleurs la rectification 
de Son Excellence:

Evêché de Sherbrooke, 
le 7 septembre 1949.

le llambeau des "Olympiques” à 
(ravers les rues de Mcnlréal

Des jeunes du Club juvénile de la Police trans­
porteront, de la mairie au terrain du Centre 
sportif, le flambeau allumé par M. le maire

Près de 180 membres du Club cernent nécessaire, tout désigné
,i«. i.i Police feront re- pour la construction de ce t ontre

M A Gauthier, 
Directeur de la 
Sherbrooke.
Monsieur,

Tribune",

ÇXO1optu

J-U**

■rtU>uS

■LA.DESV IZ“
IHONTMÉAS.

“Je viens de lire le compte ren­
du de la causerie que j'ai faite, le 

j 4 septembre, devant les ouvriers 
syndiqués. J en remercie le rappor- 

! leur.
“11 y a cependant quelques ré­

serves que je crois utile de faire.
1 Ee rapporteur met entre 

guillemets des paroles que je n’ai 
pas prononcées: ce sont des résu- 

; més de ce que j'ai dit, non mes 
j paroles personnelles; cette fois,
; j’ai parlé sur texte écrit, je puis 
| vérifier.

“2. lrf> rapporteur me fait dire 
! que j’ai conseillé aux ouvriers 
j d'avoir "une confiance AVEUGLE 

dans leurs syndicats". Je n ai nul- 
I iement employé le mot confiance 
j AVEUGLE, et pour cause, ce ne 
| serait ni prudent, ni vrai; même 
; devant Dieu. l’Eglise nous drman 
i de que le sacrifice de nous mêmes 

soit raisonnable RAT10NABILE 
OBSEQUVM.

j “3. --- L’"0$servatore Romano" 
est Porgane officieux, non officiel, 

i du Vatican.
“Voulez-vous publier cette note 

dans \otre journal pour le bien de 
tous "

Votre très oblige,
Philippe DESRANLEAU, 

évêque de Sherbrooke
PAS D’AGITATION EXAGEREE

Pour vous conserver en forme, il 
n’est pas necessaire de vous agiter 
sans cesse. L'exercice régulier peut 
u doit se faire d une manière plai­
sante et utile. Marche, golf, nata 
non. cyclisme, voilà quelques bons' 
moyens de se conserver en bon 
état. Le tennis, l'equitation et 
maintes autres distractions font 
aussi l'affaire, quand il est possi 
ble de s'y livrer. Tenez-vous en 
forme d'une manière agréable. 
Examinez le programme récréatif 

, de votre localité Vous manquez 
peut-être beaucoup de plaisir.

juvenile de la Police feront re 
vivre demain après-midi, dans la 
métropole, la mystique olympique. 
C'est à l'occasion ou festival du 
Centre sportif, qui aura lieu le 
18 septembre sur les terrains mè 
mes du Centre sportif, à l'angle 
des rues Sherbrooke et Desjardins, 
que res jeunes traverseront les 
rues de la ville, dans une course à 
relais, avec un flambeau nui aura 
été allumé à l'hôtel de Ville, par 
le maire de Montréal, M. Camil­
lien Houde, et qui servira à allu­
mer le gigantesque flambeau nui 
a été placé sur le terrain du 
festival.

Les porteurs du flambeau par­
tiront du Champ de Mars pour 
monter la rue St-Laurent iusqu'a 
la rue Ste-Catherine et de là, vers 

1 l'ouest, jusqu’à la rue Peel L’on 
s'engagera ‘ensuite dans la rue 
Sherbrooke, vers l'est jusqu'à la 
rue St-Denis pour ensuite montei 
à la rue Mont-Royal et se rendre 
jusqu'à la rue Delorimier nue l’on 
descendra jusqu'à la rue Ontario. 
De ce coin l'on se rendra jusqu’à

pour
Toute la population est invitée 

à assister au festival du Centre 
sportif qui débutera à 1 h. 30 
p.m. dimanche prochain pour se 
continuer jusque dans la sçiree. Il 
y aura des démonstrations pour 
tous les goûts.

hïüé\ opposé 
à Jérusalem 
"mile i&re"

Jérusalem, 12 (AP.) — Le con 
seil municipal de la partie juive de 
Jérusalem déclare qu'il n’admettra 
jamais l’internationalisation de 
cette ville, telle que proposée par 
les Nations Unies. Il continuera, 
ajoute-t-il, d'en défendre les quar­
tiers qu'il administre, jusqu’à ce 
que Jérusalem soit devenue la ca­
pitale incontestée d’Israël. Le con- 

la rue Frontenac pour descendre seil municipal a proteste contre la 
à Stc Catherine et de là jusqu'au nomination d'un représentant spé-représentant spé­

cial de l'O.N.U., M Alberto Gon­
zalez Fernandez, qui a pour mis­
sion de voir à maintenir le présent 
statu quo dans la ville sainte, d'ici 
la conclusion d'une paix definitive 
entre Juifs et Arabes.

boulevard Tie IX et monter ju 
qu'à Hochelaga De là, tous ceux 
qui auront participé à la course 
escorteront le gagnant jusqu'au 
terrain du festival. Le héros sera 
alors appelé à allumer le grand
flambeau à l'aide du flambeau ai- __ _
himé par M. le maire. Cette course LTNFECTION EN 
débutera à 4 h. 30 p.m.

Cette demonstration nous rappel 
lcra l'ouverture des grandes Olym­
piades Elle servira à faire naître 
et à aviver dans la population 
montréalaise le désir de posséder 
un Centre sportif qui pourra être 
appelé à devenir l'un des centres 
des jeux olympiques internatio­
naux.

Les organisateurs du grand fes­
tival du Centre sportif qui aura 
lieu dimanche prochain veulent 
que la population de Montreal 
comprenne combien nous avons N*- 
soin d'un endroit où les sports 
seront à l'honneur.

GOUTTELETTES
Les infections comme le rhume, 

la toux, l'influenza et certaines fié 
vres se propagent par gouttelettes, 
c'est-à-dire par les menues parti­
cules que la toux ou l'éternuement 
projettent dans l'air que respire 
l'entourage. Se servir d'un mou­
choir pour empêcher la propaga­
tion de l infcction, surtout dans les 
pièces, les autobus et les trains 
encombres, est affaire non seule­
ment d etiquette, mats aussi d'hy- 
giéne generale et est l'un des meil­
leurs moyens de prévenir le rhu-

„ , ■ , . . , TOP- L'hygiène alimentaire est la
Montreal possédé déjà 1 empla meilleure garantie de santé

La récolle de blé aux Etats-Unis 
sérail de 1,129,081,000 boisseaux

WASHINGTON. 12 (AP) — La récolte de blé aux Etats-Unis 
atteindrait 1.129.081.000 boisseaux, indique aujourd'hui le secretariat 
de l'Agriculture dans son rapport sur les grandes cultures aux Etats 
Unis. Cette récolte serait l'une des plus forte* jamais enregistrées 
dans ce pays. Le rapport précise encore que la récolte de blé d'Inde 
serait de 3.525,741.000 boisseaux.

La récolte de blé cette annes. au total de 1.129.081.000 boisseaux, 
se compare à celle de l'an dernier, qui avait été de 1.238.403 000 bois­
seaux et à la moyenne des dix dernières années qui a etc de 991 • 
950.000 boisseaux La récolte de blé d'Inde serait aussi inferieure à 
celle de Fan dernier de 12,516,000 boisseaux.
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d’Automne
commence aujourd'hui 

au théâtre ST-DENIS

Les élégantes soucieuses de leur apparence se feront 
un devoir de connaître les tout derniers préceptes de 
la nouvelle mode . . . automne-hiver 1949 50.

Si vous n'avez pas encore acheté vos billets . . . Hâtez- 
vous de vous les procurer . . . car tous les sièges seront 
réservés. Les billets sont en vente au theatre St-Denis 
seulement.
Chaque spectacle débutera par le film "CES DAMES 
AUX CHAPEAUX VERTS" suivi de l’exposition des 
modes.

v-\
Volet l'horaire du spectacle :

Prix du billet 
(taxe incluse) 

LUN. 12 sept. 8h. 30 p.m. .80

MAR, 13 sept. 10 h. 00 a.m. .50 
2 h. 30 p.m. .65 
8 h. 30 .80

• Prix du billet 
(taxe inclus*) 

MER 14 sept. 10 h. 00 a.m. .50
2 h. 30 p.m. .65
8 h. 30 .80

JEU. 15 sept. 10 h. 00 a.m. .50
2 h. 30 p.m. .65
6 h. 15

exposition seulement .50 
8 h. 30 .80

Tuiles caoutchouc
modernes, pratiques, attrayantes...
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pour la cuisine, la salle d'entrée, îa salle de jeux, ou pour le chalet.
Installation par nos exports — à prix raisonnable.

Vous aurez des parquets d'apparence luxueuse en 
même temps que des plus durables, si vous les recou­
vre dez ces tuiles de caoutchouc. Chaque tuile mesure 
9" carrés par Is” d'épaisseur. 20 nuances marbrées 
au choix — ce qui veut dire que vous avez l'avantage 
de choisir la teinte qui convient le mieux à votre 
intérieur.

ni PUS — cinquième (D. MontiEh.c)

Prix ord. .70

SPECIAL MARDI CHEZ DUPUIS

le pied carré

Paiement* facile! !i désiré ülon let 
dispositions de la loi provinciale.
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